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L'Organisation des Concerts

L'excellente Revue /lyernationale de Musique, qui se publie
à Paris, nous apporte sous ce titre et avec la signature de M.
Jean d'Udine, un intéressant article dont nous détachons
quelques passages. Sans partager absolument toutes les vues
ni approuver tous les avancés de Jean d'Udine, nous y ren-
controns cependant nombre de faits instructifs, dont nos lec-
teurs ne sauront manquer de tirer profit.

"Je ne crois pas, dit-il, que l'on puisse concevoir plus faus-
sement qu'on ne le fait aujourd'hui, l'art de répandre les con-
naissances musicales au moyen de petits concerts.; etj'entends
par là, non-seulement les séances, soit de professionnels, soit
d'amateurs, mais encore les neuf-dixièmes des soirées en gné-
ral. Les causes de la nullité absolue de la plupart d'entre
elles sont de deux natures. Les unes tiennent à la compo-
sition du programme, les autres à leur exécution."

Dans la composition de tous les programmes, ce qui frappe,
c'est le décousu complet des numéros qui s'y succèdent, de
telle sorte que dans une même soirée vous entendez la Sym-

pilonie Pastorale, et une Sonate de Godard, l'Ouverture du
Barbier, la Scène du Mancenillier de l'lAficaine et le Sommeil
de Fervaal se succèdant d'une façon aussi imprévue qu'injus-
tifiable.'

je ne prétends point entamcr un procès de tendance aux
organisateurs de concerts, mais je voudrais les voir se tracer.

e ligne de conduite plus précise, poursuivre un but mieux
défini. Si pratiquement ces auditions panachées ne s'expli-
pliquent guère, psychologiquement elles se justifient encore
mloins.''

n soi force est de le reconnaitre, la forme d'audition
dite Concert est essentiellement défectueuse au point de vue
de l'enseignement. Pis aller nécessaire, elle joue dans l'art
des sous un rôle analogue à celui que les musées remplissent
dansl'éducation plastique des foules. Faute de mieux, vous
arraclez quelques pages à l'ouvre des compositeurs, et vous
-les-faites enten'dre bout à bout à des centaines de. personnes
hétérogènes, mal échappées aux préoccupations. du monde."

' L'unité, quelle qu'eu soit la nature, constitue l'élément
indispensable de tout enseignement. En musique, il faut
qu'un lien étroit rattache les uns aux autres les divers
numéros de tout programe, lien de forme, lieu de sujet ou
lien de tendance. De cette façon, l'auditoire a le temps (le se
rendre compte de ce qu'on lui propose et de s'imprégner, soit
du systèmLe, soit de l'émotion qu'on s'eoffrce de lui faire con-
naitre."

" Si nous voulons maintenant nous rendre un compte exact
du vice qui entache radicalement l'interprétation de ces pro-
grammes kaléidoscopiques, interrogeons l'attitude du public
pendant leur exécution.'

' Le concert s'ouvre généralement par un morceau d'eut-
semble, joué soit par l'orchestre du théâtre, soit par une pha-
lange d'amateurs. Les chaises grincent, les caquets expirent
à peine, les retardataires se faufilent dans la salle au uihieu de
bruyantes excuses. Bref, personne n'écoute ce numéro qui
s achève au nilieu de l'indifférenice.'

" Cette indifférence d'ailleurs, l'auditoire ne s'en départira
pas une seule fois à l'égard des trois ou quatre autres pièces
orchestrales. Elles sont pour lui la sauce du concert, sauce à
laquelle il ne pense même pas à goûter."

"Les solistes ont plus d'attrait Encore faut-il qu'ils n'ap-
partiennent pas à la localité ; car dans ce cas on ne songe qu'à
exalter leur grâce, leur talent, leurs progrès, s'ils sont sympa-
thiques ; qu'a constater leur prétention, leur nullité, leur déca-
dence, s'ils sont antipathiques, sans s'inquiéter le moins du
monde de ce qu'ils chantent ou de ce qu'ils jouent.

" Le public réserve son délire pour le vrai, le seul clou de la
soirée, le virtuose ! ! ! Chanteur, pianiste, violoniste, flûtiste,
c'est lui le réveilleur de cette foule somnolente. Ce salarié,
qui sait par expérience coniment on pique un succès, attaque
les grandes nmachines qui font pâmer les belles dames et
hocher la tête d'un air entendu aux notabilités en redingote.
Le public trépigne, il bisse, il rappelle Le virtuose salue
gravement et sert en sourdine quelque " cinquantaiiie, " quailnd

.il n'y va pas de son " adorable petite gavotte personnelle."
Mais, la musique dans tout cela? Oui, la musique, l'art,

qui donc y pense? Et l'on parle de la diflusion du sentim ent
musical par les concerts!
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NOTE DE L'ADIVilNISTRATION

On demande des agents dans toutes les parties du Caniada et des Etats-
Unis, pour la vente au iiiiéro, les abotiinements et les annonces (le
L'ART MuSicAL. iintile de faire application sans fournir les plis
sereases références.

On paiera ue conunission libérale.
S'adresser ou écrire à L'ART MuSicAl., 1676 rue Notre-Daine, Montréal

A NOS LECTEURS
Nous rappelons A nos lecteurs, . nos amis et à tous

ceux qui s'intéressent à l'oeuvre que nous avons entre-
prise, que chaque mois L'ART MUSICAL publie 8 pages
de musique des grands maîtres, 12 pages d'informa-
tions très intéressantes et des nouvelles artistiques du
monde entier, le tout pour la modique somme de UN
DOLLR par an.

LA DIRECTION.

" Que iaique-t-il donc pour atteindre un but élevé, sinon
ce qui manque à la composition même du programme, l'unité 1
Des liens non plus entre les divers morceaux, mais entre
leurs interprètes et les spectateurs qui écoutent."

"-A tout cela peut-être va-t-on nie répondre que dans les
concerts on songe uniquement à se distraire, à s'amuser et
que, dans cet ordre d'idée, les progrès importent peu ! C'est
inexact et la prétention du public est tout autre. Eu second
lieu les auditeurs ne s'amusent pas tant que cela. Ils ne se
rendent à ces concerts que Ipar snobisme et sommeillent ou
jacassent tout le temps."

Et puis, il ne faut pas s' amuser de la musique ; il faut
aime-, car elle est sainte, ou si vous le préférez, comme le

dit Tolstoï, elle est épouvantable, par tout ce qu'elle renferme.
En aucun cas on ne doit pas jouer avec elle. Il faut l'aimer !
Et quand on l'aime, on devient capable pour elle de ces efforts
au prix desquels je voudrais voir entièrement modifier la teneur
si défectueuse des concerts."

STATISTIQUE WAGNÉRIENNE

D'après les documents publiés par Hans de Wolzogen, dans
le Bayreuther Bläller, 1,114 représentations wagnériennes ont

été données dans 89 villes allemandes, du 1er juillet 1896 au 30
lum' 1897, contre 1,o63 données durant la précédente année.

Ce total se décompose ainsi que suit

Lohengrin fut joué 285 fois, le Tannhaüser, 258 le Hol-

landais volant, 148 la J'alkyrie, 107 les ilfafires chanteurs

104 ; Sieg-fried, 58 le Crépusceule des dieux, 44 ; Trislan e
Yseull, 41 ; l'Or du lhin, 38 ; Rieuzi, 29.

Francfort-sur-le-Mein et Hambourg tiennent la tête de la liste
avec 53 représentations chacune.

En dehors de ces 1,114 représentations w'agnériennes pure.
ment allemandes, il faut en compter encore 300 données e:
français, en italien, en espagnol en danois, en suédois, en hol
landais, en flamand, en tchèque, en anglais, eni hongrois et er
égyptien.

Qui niera maintenant l 1niversalité des oeuvres du granm
maître allemand?

Vincent d'Indy naquit à Paris en 1852, le 27 mars. Après
avoir bravement fait son devoir de citoyen français pendant la
funeste guerre de 1870, il reprit ses études musicales.

Après avoir étudié le piano avec Diéiner et l'harmonie avec
Laviguac, il devint l'élève de César Franck pour le contrepoint,
la fugue et la composition. De 1873 à 1875 il fut également
l'élève de la classe d'orgue, au Conservatoire, sous la direction
de C. Franck.

En 1871 il fut avec C. Franck, St-Saëns, G. Fauré, Duparc,
Castillon, E. Chausson, l'un des fondateurs de la Société
Nationale de Musique. Ce fut cette société qui ranima en
Fraice le culte de la Symphonie et de la Musique de Chambre.

Il fut chef des cheurs des Concerts Colonne pendant cing
aMIs. En 1873 il ft un voyage ci Allemagne et fut quelque
temps élève de Liszt à Weinar.

En 3S87, comme chef des choeurs des Concerts Lamoureux,
il dirigea les études chorales et la musique de scène lors de
l'unique representation de Lohengrin à l'Edeu.

En 1885 Vincent d'Indy remporta le Grand prix de la ville
de Paris avec le Chant de la Cloche, qui fut exécuté par les
Concerts Lanoureux.

Eu 1884 il refusa la place de professeur de· composition au
Conservatoire, place qui lui fut offerte à la mort d'Ernest Gui-
raud. Vincent d'Indy ne voulait pas aliéner sa liberté artis-
tique. Actuellement il est professeur de composition à la
Schola Cantorum et en même temps inspecteur de l'Enseigne-
mient musical de la ville de Paris.

Chevalier de la légion d'honneur depuis 1892, il est aussi
comîmandeur de l'Ordre de Charles III d'Espagne, depuis 1886.

Jusqu'à ce joui l'œuvre capitale de Vincent d'Indy semble
être ePervaal', action musicale eu trois actes et un prologue,
représenté au Théâtre Royal de la Monnaie de Bruxelles le 12
mars 1897,repris en mars 1898 et donné actuellement à l'Opéra-
Comigue de Paris.

I Voir l numéro de ma 1897 île lAmr Musical,, page 180.

Les principales Oeuvres de Vincent d'Indy

o1< Rt a si asn
La Forêt Eneiantee, op. 8, (fleugel) - La Clievauchie du Cid, op. 11,

*baryton, clarinette et orchestre (Haelle)-Wallnstein, op. 12, trilogie
pour orchestre, (Durand) - Sauge Fleurie, op. 21, ldg. pour orchestre,
(Hlamelle) - Le Ciant de la Cloche, 01). 18, légled dramatique, 1 pro-
logue et 7 tableaux, soli, chœour et orchestre, (Himielle) - symîpionie,
opî. 2ù, orchestre et piano, sur un air inoitagnard, (1- amelle) -7- Fantai-
sie, op. 31, pour hautbois et orchestre, (Durand) - Istar, op. 42, varia-
tions, (Durand).

m UVRB ])RAlrIATIQ UI,,s

Attendez-mot sons l'Orne, op. 14, opera-comnique en un acte, (Enoch)-
Karadec, ol). 34, musique de scene pour un draie, (Hleugel) - Fervital,
op. 40, action musicale ci trois actes et un prologue, (Durand).

M USIQ I n E CiHAi M <
Quatuor pour piano, violon, alto et violoncelle, op. 7, (Durand) -

Suite en Ro, op. 24, dans le style ancien, (Ham1elle) - Trio, op. 2!), pour
piano, clariniette et violoncelle, (Hanmelle) -1er quatuor, op. :35,. pour
deux Violons, alto et violoncelle, dédié à Ysaye, (Haimelle)- 2 quatuor,
op. 45, 1 oar deux violons, alto et violoncelle, (Durael)

M USIQUE 1'ili< 1'IANo
Poèmo des Montagines, op. 15, suito en trois parties, (Hlameclle) -

Helvetia, op. 17, trois valses, (Hriamelle)-Schunmanniania, op. 30, trois
pièces, (Hamîelle)--Tableaux de Voyages, op, 33, treize pièces, (Lédue).

MusIQUE V'OCvaLE
Clair de Lune, op. 13, (Victor Ilugo), soprano et orchestre, (Hanelle)

-Ste-Marie, llagclelcine, op. 23, cmtate cil deuîx parties pour sopranmo,
clioeur de feînîîîees, 1)11(11 et r (Derasî)-Sur la 1er, op. 32,
choeur par voix de femmnues (Hiamelle)-L'Art et le PeIple, op. 39 (Victor
Hugo), chceur a quatre voix d'hommes (ianielle)-Dans Israël op. 41,
motet pour 6 voix (Sciola Cantorum)-Lied Maritinie, op. 43, contralto
et orchestre, (Bandoux).

JUIN I898
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NOB MEUBIOIENFS
Madame Jéhin Pruine, née Rosita

del Vecchio, naquit à Montréal le 15
décembre 1848. Elle fit ses études au
Couvent du Sacré-Cœur du Sault au
Récollet, où elle fut compagne de
classe d'Enma Lajeunesse, devenue
Mile Albani.

A l'âge de 1g ans, elle épousait le
violoniste belge Jélin-Pruie. Ce fut
ce mariage qui décida de sa vie d'ar-
tiste. Admirablement douée, elle fut
ce que l'on appelle au théâtre : Une
nature. Sauf quelques leçons indis-
pensables, on peut dire qu'elle s'était
formée seule. D'ailleurs elle était à
bonne école, et comme elle se plaisait
à le répéter, elle apprenait en écou-
tant le violon de son mari.

Elle fit plusieurs tournées artis-
tiques dont les principales furent :
En 187o, aux Etats-Unis et à Cuba
avec Carlotta Patti ; en 1872, en
Belgique ; en' 1874-75, au Canada et
aux Etats-Unis.

En 1877, elle jouait à Montréal le
rôle de Jeanne d'Arc dans le grand
drame Lyrique de MM. Barbier et
Charles Gounod. Elle y obtint un
grand succès.

En i88o, elle jouait au Caniada les
drames de Louis Frécliette, Papineaut
et l'Exilé, montrant par là qu'elle
était aussi bonne comédienne que
cantatrice de talent.

Son talent était fort étendu, et de
plus elle savait l'adapter à tous les
genres. Comme chanteuse, elle avait

I\tnic J nîîîŽ~-P~unu

une voix de mezzo-soprano riche en
timbre et d'une grande fraicheur.
Elle disait la chansonnette avec une
grande délicatesse et abordait avec
succès le grand Opéra.

Madane Jehin-Prtune fut enlevée
dans toute la fleur de sa j eunesse et
de son talent à l'affection des siens et
an public qui aimait à l'applaudir.
Au mois de février de r8S i elle con-
tractait un refroidissement au sortir
d'un concert de charité et, le 14 fé-
vrier, tout ce que Montréal possédait
d'artistique, conduisait à sa dernière
demeure la dépouille mortelle de celle
qui avait été son artiste favorite.

Pour finir, citons ce qlue, au lende-
main du succès de Mie Pruine dans
Jeanne d'Arc, disait La ./finervce qui,
chacun le sait, n'a jamais été tendre
en matière de théâtre français :

LA MINERVE (Montréal, 15 imai
i877).-" Le rôle capital, celui de la
chaste et iiicomparable héroïne qui
sauva la France autant par sa vertu
surlhiumaine que par sa valeur sur les
chaimips de batailles, rôle écrasant par
sa grandeur et aussi par son étendue
car il remplit toite la pièce,-le rôle
de fcaune d'Arc était tenu par Miiie
Pruine ; celui-là, certes n'a pas été
sacrifié et, au mnoment où nous écri-
vons ces lignes tracées à la hâte,
nous sounes encore sous le coup de
l'inpressionm profonde qu'elle nous a
causée."

L.ES CEUVRES DE BOELLMANN

Nous lisons dans le Mk/onde MIiusütal de Paris chante avec un beau style la RInze et 'Lpée et un superbe
Quelques mois avant sa mort si regrettable et si prématurée, Voël ; MM. Chevillard et Salmon jouent adiiirableient la

Léon Boëllinannl, dont le renom granidissait de jour en jour, Soia/e pour piano et violoincelle, provoquant nue véritable
m'adressait de Berck, une bien affectueuse lettre, où il indiquait émotion par leur manière de dire le magnifique Indan/e.
ses projets d'avenir l " J'ai le parti bien arrêté, disait-il, Plus intéressante encore la séance réservée aux jeunies filles.
de ne jamais écrire pouir le théâtre, mon tempérament mue Il me semble que Melles G. Moutier, M. Théophile Gauthier,
poussant vers la musique symphonique, la musique de chambre, G. Riégler et V. Cartier sont des organistes accoimplies pour
d'orgue, etc... Cela ne rapporte pas de gros droits d'au- lesquelles. l'iinstrunent -de Cavaillé-Coll n'a plus guère dle
teur, mais combien de joies artistiques en. revanche l.... secrets. 'rès travailleuses, paraît-il, ces demîoisellesreçoivenlt
Hélas ! aujourd'hui c'est nous seuls qui jouissons de l'œuvre aussi de M. Gigout des leçois d'harmonie et composition,
du jeunemaître, mais il semble que ce qui s'est présenté pour coinpléient indispensable d'une véritable autorité artistique.
Bizet et tant d'autres va se réaliser pour Boëllnain : lui dis- A ce point de vue, Melle V. Cartier, correspondante cde plusieurs
paru, on s'apercevra davantage du grand talent qu'il possédait, journaux canadiens, et Melle Moutier sont particulièrement à
talent qui n'était pas sans exciter desjalousies et de médisantes signaler. Parmi les morceaux exécutés la Su/e golii«qe,
critiques. Elévalion, Offertoire sur des iVoëls ltermezzo, Garillon, etc.

Nous n'avons pas été surpris de voir M. Eugène Gigout cou- Le 24 avril, Melle Eléoinore Blanc, Melles S. et M. Clhaigneau
sacrer ses deux séances annuelles à celui qui fut à la fois le meil- prêtent leur précieux concours à l'intéressant concert ; la
leur et le plus aimé de ses élèves et, grâce au mérite des véritables vaillante cantatuice chante Lamento (d'après Verlaine) et
artistes formés par l'éminent organiste de Saint-Augustin, ces iNoit-e amour, la mélodie la plus répandue de l. Boëlmaniiii
réunions ont été un régal pour tous les auditeurs. Le 17 avril, Melles Chaigneau traduisent avec grand charme Roautnce,
les jeunes gens interprétèrent diverses-pièces d'orgue que je Andante, Largo pour piano et violoncelle.
ne puis toutes énumérer, mais je veux citer les noms de M. E. Que de variété lans ces nombreuses pièces. En se retirant
Billeton, A. Roussel, A. de Montrochard, P. Verdeau et J. les invités adressent leurs plus chaudes félicitations à M. Eug.
R6usse, remarquables dans l'exécution de *glde elintrue en Gigout et saluent respectueuseinent la- veuve inconsolable de

minear, Marche relgieuse, Eégie, Chorale en la, Paraphrâse Léon Boëlliii-.
sur un Laida/e Dominum. Comme intermèdes, M. Auguez, A. DANDE1LOT.
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MM. SAINT-SAENS, GUILMANT, PUGNO

(Du ilHonde Musical de Paris.)

Ces trois éminents artistes français, viennent de rentrer en

France après un long séjour à l'étranger.

M. C. Saint-Saëns a passé une partie de l'hiver à Las Palmas;
nous avons eu le plaisir de le rencontrer chez lui, et, après
avoir constaté le bon état de sa santé, l'illustre compositeur
nous a prié de démentir l'information qui lui prêtait l'intention
d'aller diriger le Conservatoire de Buenos-Ayres. M. C. Saint-
Saëns doit simplement se rendre à Béziers au mois d'août pro-
clain pour la première représentation de Déjanire.

MM. Guilinant et Pugno nous reviennent d'Amérique char-
gés de lauriers. L'aimable organiste a bien voulu nous faire
visite aux bureaux du Monde ul/usical et nous a déclaré qu'il
était très heureux ce soi séjour aux Etats-Unis. Il a reçu
partout un accueil très sympathique et a été particulièrement
touché de la magnifique réception qui lui a été faite ainsi qu'à
Pugno peu de temps avant son retour eni Europe. J'ai constaté,
nous a-t-il dit, que l'idée française pénétrait de plus en plus
au-delà de l'Océan et nous ne sommes plus au temps où les
Américains croyaient que Baclh n'était convenablement inter-

prété qu'en Allemagne. Nous devons ajouter que M. Gnuil-
mant a été le plus fervent apôtre de cette conversion.

Pour ce qui concerne la valeur des orgues, M. Guiliant
nous a fait remarquer que les églises américaines étant géné-
raleinent de dimensions assez restreintes, il n'y a pas trouvé
d'instruments ayant la grande puissance, l'ampleur de sonorité
et toutes les ressources des instruments de facture française.
Quant aux orgues électriques, seules celles construites par
MM. Casavant frères, les habiles facteurs canadiens de Saint-
Hyacinthe, lui ont donné une réelle satisfaction.

M. Raoul Pugno, malgré les quelques désagréments causés

par son premier impresario, conserve aussi de son séjour en
Amérique un excellent souvenir. Comment pourrait-il un être
autrement après tous les triomphes qu'il y remporta ?

On a trouvé dans les archives de l'église de Saint-Pierre, à
Vienne, un certain nombre de compositions, en partie inédites,
de Schubert et de Beethoven, à savoir, du premier, les manus-
crits de neuf mélodies, déjà connues, et de plus une messe
orchestrée, une fantaisie pour piano à quatre mains et un
rondo ; également du second, à quatre mains, une œuvre cho-
rale avec toutes les parties de voix et d'orchestre.

La Société des amis de la musique a fait l'acquisition de
l'oeuvre de Beethoven'; la messe et les pièces de piano de
Schubert seront éditées prochainement.

Les Américains ont hérité des Anglais d' une grande passion
pour l'orgue ; mais, la profession d'organiste n'est pas fort pro-
fitable dans ce pays où la vie est si chère.

Le diocèse de New-York comprend 215 églises, dont 86 se
trouvent dans l'intérieur de la ville. Parmi ces dernières
2 seulement paient à leur organiste une sonune annuelle de
20,ooo francs ; deux autres accordent 17,500 francs ; et sept

paient 12,500 francs.
Dans les autres églises les honoraires de l'organiste s'élè-

vent à 5,ooo francs. Or, un accordeur de grandes orgues est
-généralement payé à raison de 7,500 francs par an, de sorte
que, dans la plupart des cas, il vaut mieux, dans le Nouveau-
Monde, être accordeur qu'organiste l

NOTES ET INFORMATIONS

Madmine farchesi est très inalade à Paris.

M. t Mmine Reginald de Koven sont partis pour Paris le 10 mai.

Raoul Pugno a rapport $30,000 de sa tournée aux Etats-Unis.

Mlle Alice Verlet doit chanter à divers concerts cet été.... à Cuba (?!)

Mad;ane Trésa Carreno est engagée à Londres pour Lu série de
concerts.

Heri M1farteau a été littéralemncrit bomiiiard de roses pendan.t son
sjour î Sai Francisco.

Madame Lamperti, veuve du célèbre professeur de clmut du Milan doit
fonder une école de chant à New-Yorkz cet autonie.

Heuri Marteau est reparti pour l'Europe où le rappelaient ses engage-
monts.

Massenot vient d'être nommé membre lionoraire de l'Académie Royale
de Stockhlohn.

Anton Seidl a laissé une fortune considérable, des propriétés foncières

et de fortes assurances.

Si les circonstances le periettenit, Morit. Rosenthal su fera entendre
aim Etats-Unis cet été.

Les concerts d'ensuml d'Ysaye, Marteau, Glîrardy et Lachaumen ont

rencontré partout le ILus grand succès.

Mlle Marie Van 5Zan)dt doit épouser sous peu un riche millionnaire
apparteiant à la noblesse russe.

Par suite de désaccord outre les menmbres de la famllie, Joliann Strauss
vient de fonder un nouvel orchestru.

Un grand concert sera donné à Viennlie au imois d'août à l'occasion du
Jubilé le l'Empercur François Joseph.

Le pianiste russe Siloti est reparti pour l'Europe, sitôt la déclaration de
guerre entrg l'Espagne ut les Etats-Unis.

Jamais tMadaine Melba.n'vait été l'objet de manifestaions aussi Cia-
loureuses que celles qui lui ont été faites derniòrment . Sai Francisco.

Mlle Courtenay, canitatrice américaine ai nmi bien français, vient
d'être engagée à l'Opéra-Comiquu de Paris. Elle doit débetur dans MWanloi.

Nikish i été obligé de payer un dédit de 12,000 llorins ($0,000) pour
rupture de son engagement comne cief d'orchestre au théâtre de l'Opéra
royal de ·Bid a Portl1.

Verdi fait construire à ses frais à Milm une maison du retraite pour
les musiciens pauvres et âgés. Une rente annuelle de $15,000 est des-
tinée à couvrir les frais.

Madaine Cosimna Wagner a, dit-on, en sa possession quatre couvres
comiplètes et inédites de son nari, lesquelles Richard WYagner avait des-
tinées à voir le feu de la rampe esi 1000.

Apres avoir terminé sa série de concerts en Californie, Ysaye s'embai.-
quera pour faire le tour du monde. Il visitera l'Australie, le Japon, la
Chine, les Indes, l'Egypte, et rentrera on-France par la Méditerrande

UN PROBL1EME MUSICAL RÉSOLU

Les manuscrits authographes de deux partitions, célèbres à
divers titres, sont entrés le même jour à la bibliothèque du
Conservatoire de Paris.

Il s'agit des partitions d'orchestre de Guillaume 7li, de
Rossini, et de Roland à Roncevaux de Meriet.

Le manuscrit de Rossini permettra de trancher définitivement
une question encore pendante, à savoir que, pour l'ouverture
de Guillauime, on n'a jainais su exactement si le violoncelle
doit, pour arriver à la tonique finale de son trait, faire le passage
sur le la ou sur le sinaturel du ton d'ul majeur. En Alleinagne
et en Angleterre, beaucoup de chefs d'orchestre sont partisanis
du si. En.Frauce, en Italie et en Belgique, on fait touijours
le la. Même M. Rivière, musicographe anglais fort connu, -a
écrit à ce sujet une brochure où il a recueilli les avis de nonibre
de notabilités musicales.

Désormais, il ns1y aura plus à équivoquer. Sur la partition
d'orchestre de la main de Rossini, la note écrite est un si.

Lý17=1F:ZT 211ÎVsir1nLý
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4ème Centenaire de Vasco de Gama
Au mois d'avril dernier le Portugal, à

l'instigation de la Reine Marie Amtélie,
célébrait le 4oomue ·anniversaire de la
découverte (1498) de la route des Indes
par le célèbre Vasco de Gama.

Réunis dans une commune pensée de
respect et de sympathie, des [amiraux,
peintres et musiciens français ont désiré
s'associer à cette manifestation.

Voici ceque nous écrit à cet égard
M. Albert Soubies, célèbre critique mu-
sical de Paris

A cette occasion, jeudi 28 avril, clans
le grand amphithéâtre de la Sorbonne,
a eti lieu une très belle séance organi-
sée sous l'inspiration de Mmte Juliette
Adam, à l'occasion du quatrième anni-
versaire de la découverte de Vasco de
Gama. n Oi-sait quelles symnpathies ont
toujours été, à Paris, réservées à la
colonie portugaise qui contpte aujour-

d'hui des hommes tels que notre con-
frère M. de Lacerda, compositeur dis-
tingué et savant inusicographe, M. B.
Ferreira, si accueillant aux artistes, M.
le vicomte de Wildik, M. de Souza, mi-
nistre de Portugal, etc."

'' Le programme comportait une très
belle partie artistique, où la musique
n'avait pas été négligée. Mlle Eléonore
Blanc a chanté avec art et sentiment le
Songe de Vasco de Gama, composition

de beaucoup d'allure et de noblesse due
à M. Bourgault-Ducoudray. Accomîpa-
gnée par une harpe, tui piano et des
instruments à archet, cette remarquable
scène lyrique a obtenu un vif succès.
Les paroles sont de Madamte Simione
Arînaîîd."

ALB1tRT SOUanEs.
L'ART. MUSICAL a reçu un écho de

cette fête, écho dont il est fier à juste
titre, comme il l'est de tous les ténoi-
gnages d'estime que les grands musiciens

0' ,.
9 ~
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lui ont accordés. M. Bourgault-Ducou-
dray, l'éminent professeur du Conserva-
toire de Paris et l'auteur de la musique
du Songe de Vasco de Gama, a bien
voulu nous adresser les premières ilotes
de son oeuvre, avec sa signature et une
flatteuse dédicace. C'est cet autographe
précieux que nous avons le plaisir de
mettre ici même sous les yeux du public.

MATER DOLOROSA

Nons publions, dans notre iiniiéro cde
ce jour, entre autres compositions imusi-
cales, lui morceau inédit dû à la plume
de M. F. Jéhin-Prunie, violoniste du
Roi des Belges, et nous sommes convaiicu
c'avanice que nos lecteurs iotus en sauront

gré.
Ecrite en fa dièze mineur, cette belle

mélodie est empreinte d'un sentimnent
poignant, où la note personnelle domine ;
ci effet, elle n'éveille aicuin souvenir et
indique chez soit auteur ui talett qu'il
eût dû mettre à contribution davantage.
Du miniientr elle passe at in ajeur, puis,
reprenant ci ré tiinetiur, elle revient eti fa
dièze imtajeur, pour terininer sur la comîti-
imate du toit original.

M. Pritine a déjà composé plusieurs
morceaux pour le violon, ainsi que des
mélodies, bien accueillis en Etirope,oi un
éditeur s'est empressé de les publier, et
MlIa/er Do/orosa obtiendra sans aticunt
doute un succès immédiat auprès des
colnaisseuirs.

Maiuel Garcia le doyen de tous les profes-
seurs de musique -encore eit exercice, i atteint
le helle lg e de'qatre-vinîgt-qimlorze ans. T

j agile, il cotintine i donner jornellemet
quelques leçons de chant et frquenter les
conîcerts. Sa iiioire est prodigieuse ; il ra.
coite volontiers les épisodes le l guetrre de
Napoléon eti Espagne et se soivietit fort bien

qu'après la prise île l3 dlajOz par Wellingtot,
son pre prit la fuite avec lui et se rendit à
Naplles. Garcia est uin des derniers musiciens
vivants qui ont connu Beethoven.

Le WeinrFremdenblalt dit qu'un liaut m-

ployé îles travaux publics a présenté : l'Opéra
de Vieinte min ouvrage lyrique de Mélbul, com.
pletteent Oublié. intitulé Une Folie . :I'ou-
vrage (lui a été réduit et traduit ei allemand par
le personnage connu sous le pseudotiymlle
d'H etri, aurait été composié eti 1802 et retrouvé
dans la bibliothèque de la Cour. Cette ceuvre
qui, pour tie comporter qlue deux actes, dure
toute ue soirée, sera jouée cin Allemagne sous
le titre : Se >oller ; deslo besser on Die Zuwei
schlîuen Füclhse: Il exigera trois ténors, ini
baryton, une basse et un soprano. La musique,
dit-on, est riche eit mélodies caractéristiques.
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INSTRUMENTS
LA FAILLITE DOLGE

D'après le règlement préparé par les syndics de la faillite
Dolge, le passif (C4 70.000) est sensiblement égal à l'actif

($462,000). Cependant il faut tenir compte du passif colla-
téral, qui en porte le total à $i,5oo,ooo.

Les syndics vont très probablement donner l'ordre que la
manufacture soit ouverte de nouveau et les affaires continuées
pour le bénéfice des créanciers.

La faillite Dolge a entrainé celle de la Compagnie dle l'Auto-
harpe (C. F. Zimumermainn) de Dolgeville.' Passif $178,000.
Actif $55.ooo.

Une lettre de Chicago en date du 7 mai dit que la Compagnie
de l'orchestre Théodore Thomas est ci déficit de $32,000 sur

ses comptes de clôture de l'année.
Les comnanditaires devront payer $20.000.

Un journal musical de Paris annonce qu'un manufacturier

prépare pour l'exposition cie [900 un piano que l'on pourra
entendre à six milles I Puisse la mode ne pas s'en généra-
liser

Le violon dont se sert 1-eniri Marteau appartint jadis à Marie

Thérèse d'Autriche. Il passa ensuite aux mainîs de Léonard,

le célèbre violoniste français.
C'est tun violon Maggini d'unte très grande valeur.

Il y a à Mobile (Alaì ui orgue d'église fort anicien. Les
experts prétendent qu'il a été construit ci Belgique, il y a trois
siècles. Il fut installé à Londi-es, où Häàndel s'en servit au
couronnement du roi Georges Il en 1727.

L'ORGUE MONUMENTAL D'EINSIEDELN (SUISSE)

La facture des orgues s'est considérablement modifiée ces
dernières années, par suite cel' emploi des leviers pieuniatiques
et de l'électricité. Nous n'en voulons d'autres preuves que
les données suivantes, que nois eipruntons au rapport des
experts chargés d'exaiiiner l'orgue monumental d'lEinsieden,
en Suisse.

La principale innovation introduite consiste dans l'établisse-
nient de treize jeux d'un inouveau genre dite à han/e pression
ou à Pression rcnforcée. Pour les jeux ordinaires, une pression
d'air de 12d à 150 degrés suffit. Or, dans l'orgue d'Eiisiedeli,
les jeux dits à haute pression en supportent une de 30 degrés.
Voici les noms de ces jeux

PREMIER cLAVIU.

5. S/en/orPon, 8 pieds.-Dix à douze fois aussi fort qu'un
Principal ordinaire.

7. Bourdon, 8 pieds.-Très nourri et large, et très précis ci
même temps.

9. Fugara; 8 pieds.-Son agréable, d'une couleur fraiche.
15. Tuba mirabilis, 8 pieds.-Ton brillant et agréable.

17. Principal de violon, 4 pieds.-Possède u son ,tordant

blen caractérisé.
DIEUXIEIiE CLAvIER.

26. Flte solo, 8 pieds.-Offre surtout un son bien nourri
qui en même temps se rapproche très bien de celui de l'instru-
ment de ce nom.

27. Ganbe, 8 pieds.-C'est véritablenient un jeu magnifique
d',un mordant agréable, avec ue précision qu'on ne peut
obtenir que par une pressioi très renforcée.

30. Violon, S pieds.-Particulièreient. joli ; tuyaux plus
troits et d'un timbre plus doux que celui de la Gambe.

33. Cor, 8 pieds.-C'est une rareté que nous n'avons encore

rencontrée nulle part ; ce jeu a un beau timbre doux dans le

genre dle celui du cor d'orchestre, timbre qui n'a pi être atteint

que par tue construction spéciale des tuyaux.

PtDAiLER.

38. Princi/>al, 32pieds.-Iffet imposant, force bien propor-
tionnée et sons très distincts.

42. Contrebasse, 16 pieds.-Jet bien réussi sous le rapport
du timbre et de la précision.

45. Base de Tuba, 16 pieds.-Jeu produisant un effet excel-

lent ; son nourri, fort et rond, et en même temps si moelleux

et si doux qu'il semble qu'on y a adjoint une Basse-de bourdon.

46. Violoncelle, 8 pieds.-Jeu qu'il faut classer parmi les

plus beaux de l'instrument.

Le premier clavier manuel compte 21 jeux, le deuxième 16

et le pédalier 14 ;.en tout, 51 jeux sonores.

LES SOUVENIRS DE PAGANINI

A ('Exposition le Turin, comme à l'Exposition internationale
de musique qui a en lieu à Bologne, on réunira tous les sou-
venirs glorieux du grand violoniste. Le violon préféré de
Paganini, qui n'est point un Amiati, ainsi que l'ont affirmé plu-
sieurs journaux, muais u Guarnerio, sera exposé dans sa boîte.
C'est de cet instrument cque s'échappèrent sous l'archet et les
doigts du maître des mélodies merveilleuses. Outre ue copie
parfaite de ce violon signée par Vuillaume de Paris, on verra
aussi le petit violon dont Paganini se servait étant enfant.
Les visiteurs admireront encore beaucoup de dons précieux que
le grand violoniste reçut au cours de ses tournées triomphales
et parmi lesquels il faut citer spécialement u joyau contenant
des cheveux de Napoléon I, de Marie-Louise et du Roi de Rome,
une épingle donnée par la Reine de Bavière, une tabatière d'or
de François I d'Autriche, et toute une foule d'autres souvenirs
qui font revivre une grande figure d'artiste.

Il existe en Allemagne une ville typique qui se nomme
Marknenkirchen et qu'on pourrait appeler la ville des violonis.

Troute la population, 15,000 habitants environ, travaille à la
fabrication de violons, de violoncelles et de contrebasses. Il se
fabrique de TROIs A OUA'RPE IMLLE INSTRUMTMNTS PAR J.OUR,
et du soir au matin c'est un incessant miaulement die cordes
dans les nombreux ateliers.

Voilà de qioi divertir les amateurs de dissonances inusi-
cales

ORGUES ELECTRIQUES

La maison Casavant Fr ères ce St-Hyacinthe, dont la répu-
tation counie facteurs d'orgues est si universellement connue,
travaille en ce moment à la reconstruction de plusieurs grandes
orgues importantes et à leur transformation en système élec-
trique.

Citons d'abord l'orgue de St Patrice d'Ottava dont les MM.
Casavant ont obtenu la réfection sur soumission, à un prix
notablement plus élevé que les autres concurrents, détail tout
à l'avantage de la maison de StýHyacintle.

A Montréal l'orgue de la Cathédrale Anglaise est également
entre leurs nains.

Les-MM. Casavant const ruisent actuellement un orgue à
trois claviers de 35 jeux parlants pour l'église de St-Patrick
d'Halifax (N.:E.) et un .utre îour l'église méthodiste de
Sarnia (Ont.).
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NIONTKEAL
LA PENTECOTE

A l'occasion de la Pentecôte, des programmes
spéciaux avaient été préparés par les imaîtrises
de nos principales églises.

- A ItCA'î-jîitniaaiîc. - Mosse solennelle de
César Frank ; An i p iosli, die 'li. Dlois ;
A:re Mario, Bach-Gounod ; Tantu Er î vi, de
Beethoven.

Maître de chapelle : MI. G. Couture.
Organiste : M. R. O. Pelletier.

- A No'us-Dîm. - Treizième messe de
Nicou-Chioron, avec orchestre ; imAi lposioli,
de T. Dubois ; Regi Cæli, die Gounoid ; To-
/ie Bnio, de Sehubert.

Maître de chapelle : M. Ed MeMalion.
Organiste : M. J. D. Dussaul.
- Au G(isu. -- Messe de Gounod.
Maitre de chapelle : M. e AIe. ClOrk.
Organiste: M. Duelhare.

- A S-r-J AN-lB iîs'ri. - Malgré les cir-
constances défavorables où se trouve cette pa-
roisse par suite de l'incendie die sou église, un
elceur nombreux, sous la direction de N. Iou-
cher, a exéeuté le Veni Som-te, de Iartinus ;
A ce jlaria, (le Doss ; î"ou:fis, die la messe dle

NolI, de Fauconnier.
M. Contant, organiste.

-. CiÂccaI nU SAcNr-SArSciuNI 'i. - Messe
de L. P. Van hret ; nfli SamTIe, de Martinus
'Tantnîo .Ero, de Golh.

1. J. B. Coitois, mnaître dle chapelie.
M. A. Letondal, organiste.
M. J. J. Goulet, violon-soliste.

TROISIEME CONCERT ANNUEL
n15s E lèvEs nU C0oN iA'vAToi1R15

le 18 duii mois dernier, l'élite de notre société
montréalaise s'était rendu à l'appel cie la dirce-
tion lu Conservatoire, pour entendre, au Mo-
nimient National, les élèves de cette excellente
institution.- Le publie n'a pas été déçu dans
son attente. Tous ces jeunes élèves ont paru
sur la scène avec une aisance parfaite, malgré
là présence d'un publie nombreux dans cette
salle très vaste. il fau6 voir là, sanes doute, le
résultat heureux de l'enseignement cn classe, si
propre à vaincre la timidité et l'émotion des

jeunes élèves en présence de ceux qui les
écoutent.

A signaler le succès très vif de Mlle Annaa
Landry, de Miss Mary Calder et de Miss Miinnie
Brophy, élèves de M. Achille Fortier. La
classe de violon, dirigée par M. Oscar Martel,
nous a fait entendre cieux élèves eni bonne voie,
M. Hlenri Arnoldi et Mlle Eugénie Fortier.
Au piano, Melles Adeline Marier et Bernadette
Renois, élèves de M. Letondal, ont afirmé une
entente parfaite îles procédés du piano. Eiifin,
le cours de solfège, dirigé par M. Cls. Labelle,
nous a fait entendre deux chSurs bien choisis.
'M. Emery Lavignîe tenait le piano.

Félicitons la Société Artistique Canadienne
et.ses professeurs de leur excellent travail pour
la cause de l'a.t. Espérons aussi que leurs Of-
forts sercnt secondés par un travail assidu île
la part des élèves, que ces conicerts doivent en-
courager h persévérer dans leurs études.

N'oublions pas le directeur dii Conservatoire,
M. Edmîond Hardy. Personne n'ignîore le mal
qu'il se donne et tout le monde est heureux de

le voir si bien récomipensé de ses efforts. L'n-
vre si importante pour la jeunesse canadienne
di Conservatoire de Musique est digne, nion
seulement de tout Pencouragement di public,
mais encore de toute la sympathie diu gouver-
îieinent et de nos autorités municipales.

A LA SALLE KARN

Le 18 mai et la Salle Karn, 2ème récital
d'iauguration île l'orgue KCarn-Warren, installé
dans cette salle, avec le concours de M. J. D.
Dussault, qui a montré toutes les ressources cie
cet orgue, comme effets brillants et coloris nu.
sical. M. Dussailt, oruaiiste bien connu de
Notre-Daine de lon1trén, a fait voir qu'il était
imbu clcs bonnes et saines traditions des grands
organistes français. La plupart des morceaux
dlu programme avaient déjà été exécutés ici par
M. Guilinait, ce qui a permais d apprécier à sa
juste valeur le talent Lbien formé die M. J. D.
Dussailt.

Voici du reste le prograine de cette soirée
Toccata eni Bd <le Bach ; Ia JPîîî'îdisimi, de

Dubois ; Miarche religieuse, de Guilinant; Pas-
torale de C. Franck (sur demande spéciale) ;
Prélude le Lohengrin, Wagner ; Scherzo cin isi,
de E. Gigout ; Polimaise, op. 40, de Chopin ;
Canizona de Hall ; Finale die la Se Symphonie
de Widor.

Eii rappel, Fialt L£ , de Dubois et haIN arclie
Potiicale cde la première Symphonie, de Widor.

LES ELEVES DE M. GOULET

Le 20 mai, à lit salle Karn, devantt un public
encourageant, jolie audition des élèves lu pro-
fesseur J. J. Goulet, dlains un programme choisi
que nous donnons ci-dessous :

1. Nabuchodonosor, (Ouverture).... Verdi

2. .AdagioAllegro, (Symphonie No 11)..llaydn
Par la classe d'orchestre

3. Stances à la Charité (Chant et violon obli-
gato)..........................Carimlen

Mdc A. Marier et Mlle W. Robb.

4. Allegro pour violoni(Concerto No1t3).Kreitzer
M. J. J. Shea.

5. Andante et Scherzo (Quatuor, 2 ·violons,

piano et violoncelle).... .. . . Thimothy

Mlle A. Maricr, MI. ii. Delcour, Cli. Moncelle,
G. Labelle

6. Rêverie, (\Tioloîî solc»).........'. .ieuxtemps
1111e Il. MfcLatigllin

7. Sernient et Chant de Guerre....... DeRillé
Société Chorale du Prof. J. J. Goulet

8 Fantaisie Ballet (Violon solo)...De Beriot
MIlle A. Leioine

9. Rêve après le Bal................ Broustet
Par ie classe d'orchestre

10. L'Honine au Sable, (Chant et violon obli..
ato)........................A. Rica

Mlle A. Marier et Mlle E. Darling

11. Rapsodie Hongroise op 43 (Violon solo)...
Ilauser

Mlle M. Tooke

12. Marche du Prêtre, dAthalie..Mendelssohn
Par li classe d'orchestre

Accompagmnement,.: MM. E. Lavigne,
R. Pelletier

LE CONCERT DE M. SAUCIER
Le 30 mai, concert à la salle académique dîi

Gésu, au bénéfice de M11. tseiphi Saicier, dont
on annonce le inariaige.

Le concert était souiis le haut paitroinago 'le
Soit Excellenice le lieîuteînanit-gîîîuvernieur d ctté,
qui assistait, accompagné île 111ie CloitlilIo
Jetté et du major Sieppard.

Les artistes suivants avaîit apponté eui gra-
cieux concours à ce conicet :

111e ilaric 'erroux, soprano,
Mme C. Miiir, mezzo-soprano,
Mlle Franices Mlfurphy, contralto,
1hhie Ailice Ducharine, violoniste,
Mdliuo Il. C. Saint IPierre,pins.ncma

gnatr-ice,
AI Eduarîd Le Bi, ténor,
II. Elzéar ltquette, bîîsse,

M. Eoliiri-d Clarkie, pianiste,
Décliation : AM. Paul Lacoste.
Le clou ile la soirée a été l'A uiiu.s >ei, île

Bizet, caiité pier e TIerroux, avec accompli-
gînemeît cIe piano, orgue et violon.

4ME MESSE DE GOUNOD

Le 5 jîinî, polir l'inauguration de la nouvlli
église des. éstiites, :cu coin des rus Papitieiu
et liuîclahl, a été domtide, pour la piremiiière fois
Cin Calni, lit 4mtue messe solennelle de oiunol,
écrite par le maître pour hi I"datificatiou du
Bieilieuruix do lit Salle. Elle otre uit iitért

toit t particulier cin ce sens quo Coîînîd y aborde

carrémen c les théories Cécilienes. un elc'r
de cent voix a exécuté cotte belle c(tvre sous
hi direction de MI. Joseph Saucier.

C'et êvùneinent s'est produit trop tard pour
qile MIs puissions doinner dans ce iiuméro une
aialyse initègrttle de cette mssc. Nous y re-
viendroiis, car elle offre un grmid intèrèt au

point de vue de li musiquîe rel igieîîse.

NOS COLLEGIENS
On inus annonce qune le 23 juin, au Parc

Solitîne-, nous arons le plaisir dl'eîtedre un
corps de jeunes msiciens, élèves-du collège
Ste-ifarie et du Monlit St- Loiis. Ces jeunes
genîs sint lgés de 12 a 20 uns et font lhcîmonneur i
leur professeur, M11. Jacques Vtat Piucke, di
Coiiservitoire de Gand (Belgique).

AM. A. Lavatllée-Sinith, professeur c'orgue,
tie piano et de solfège, est déménagé depuis le
ler maîîi, au No 300 de la ie Lagaueière,
coin de lia rie St Denis.

BI BLIOGRAPHIE

Nous avons reçu ni igiagnifique imc-Sa
ru/i dles ftes qit out ci lieu h Paris, i l'occa-
sion tuit -tmte Centenaire de Vasco de Camtia.
Cet albint contient ioiibre d'autographes inté-
ressauts, île lIn musique iiv.dite et a été édité
avc le plus grand luxe par lit imaisilochette.
Mme Juliette Adlat a été l'instigatric de cette
Puilicaîtion.

-- M. Bouigailt-DucoIcdray, l'éminîoent lro-
fosseur du Conservatoire de Paris, nouest a fait
parvenir, avec dédicace iuîîîcîîîscrite aitograplie
soi Jport sur l'ortsaitioc de l'niiniment
chct ddas les <cofes.

Tous nos remerciements pour ces envois.
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LES DISPARUS

-On anonco lit mort à Leipzig dl composi-
tour français 'l'héodore Gouvy, qui -t passé la

alijLeuiro partie de sa vie enî Allemagne.
Né cîl 1892, ais unti petit endroit aux envi-

rons île Sarrebriicl, Théodîore Gouvy allt, ci
183, teminier à ilerlinî les études musicales
qIu'il avait commencées à Paris. ,'empreinte
duîî gofît et dîu style île Mendelsson, régnant à
cette époque, lui est toujours restée, et c'est
Leipzig, où iMendelssohn a véci et fait école,
qlui devitnt le séjour de prédilection le Gouvy.

Pasdeloup a fait exécuter à Paris la plupart
île ses compositions syi phoniquics et sa mîîusiquie

de chambre pour iistrumenits à cordes ou is-
trîments à vent revient encore le temps cin
Jenips nd prograunî des coliceits.

-A Leipzig égalemsent, est mort, à l'âge île
12 ans, M. Oscar Paul, professeur de musique

a l'Université et au Conservatoire de musique
de cette ville. Il était aussi le cri.tique musical
diu fl'(oelt de Leipzig. On doit à M. Paul
plusieurs ouvrages dle valeur sur lit musique,
iotaimiient sur l' Irowie l'o ncienne IlshpIC
girecle, une traduction avec commentaires tdes
cinîq Li'eresnr. la m»ique de lîîce, unie Hs-
loire du4 piano ob el Did'ionntlire île poche de la
mumpsiqîe.

-Le 15 mliai, à San Francisco, est mort subi-
tement, sur la scène lu tihâtre des Vaiêtés, le
célèbre violoniste hongrois Edoiuard Reiieîiyi,
quii poursuivait depuis Une vinigtainle d'années
aux Etats-Unis sa carrière artistiiule.

Remoeiyi était né en 1830 itl èves (Hlongrie).
Il fais.it ses études aule Conîservatoire de Violee
quînd éclata la Révolution de 1848, à htu'uelle
il prit part. Pot' dviter les suites de cette
éîuipe de jeunesse, il dut s'expatrier et fit tim
premier séjour cl Amérique jusqu'en 1853.. A
cette époque, il se reudit à Weimiiar' et fit lit con-
quête dle Liszt, qui était toujours attiré vers les
natures originales. Ce fut aussi à ce nmomnent
que Remenyi fit quelques tournées de concerts
avec Brahnis alors tout jeulie.

De ce comupagnonnage passager, le grand
compositeur gadat toujours unt got pour la
musique populaire île Hongrie doii Remonetyi
était un interprète incomparable.

Après des voyiges ci .Alleauîgnec IReumoij'i
vécut plusisuis années à Londres commîe soliste
de la chapelle royale, et de 1875 à 1878 à Paris,
où il se fit entendre plusieurs fois chtez Pîiasde-
loup. Puis il passa définitivemeut l'Atlantique.

-Le 16 tvril est mort l Londres le doyen
des artistes'italienss résidhanst eîi cette ville, le
pianiste Giuseppe Li Calsi. Nd à Palerme le
10 juin 1825, il ivait, après unl brillaInt coin-
msencenneîst de carrièro dans soli pays, été con-
luit en 1851 à Lonres par Thalberg, sont

mnaître e-t ion ami. A peine y était-il arrivé que
le mnae' letle lui confit la direction musicale
d'une'ce nici lyrique dont faisaient partie
Mtario, la Grisi et aut'es célébrités île l'époque.
Li Calsi s'est fait comîdtre aussi- comme col-
positeur, et l'on' signale de lui, colîsme une
oeuvre fort intér's.smte.im grand concerto pour
piano et orchestre qui est encore assez fréqueisi-
ment exécuté.

M. F. E. MÉLOCHE

Les arts se doninent la main, les a uses sont
soulirs. Uni pocte est à la fois musicien et pein-
tre. Nous lie voyons pas pourquoi un pi tre 110
seraitpasenmwúmne temupspoteetmusieienC'est
du leste l'heureux ensenble que nous avons le
plaisir dle constater chez M. '. E. Méloche, et
ce qli nous permet de le présenter aujour-
d'liuîi aîux lecteurs de l'A ller Mulîsîcttr,.

M. iMéloche est îun de nos artistes canadiens
les plus colinus et, niols ajouterons, le plus
avantageusement connu. C'est unti artiste pas-
sionné pour le gral trt de la peinture, i
laquelle il consacre entièreieii s temips,
produisalt des leuvres d'une grande valeur,
lis1nemnt travaillées et superbement rendues.

Nons n'en voulons pour preuve que la der-
niière roeuvre qu'il vient de signer et qui fait le
pils i elrîîeinent'de la nouvelle église St., Gré-
goire le 'Tliaumatirge inaugutrée le 5 juiii. C'est
ine reproductioi superbe du célère tableau

connu du nionde entier sous le nom de la Vierge
de îurillo. Ce tableas peint dans des propor-
tins héroïques, mesure 25 x 12 pieds. La lguîre
île la Vierge y est resplendissante de ravisse-
ment céleste. Des alges roses flottent danîs la
diaphanie des niages qui forment uit m iibe à
li Vierge. Ce tableau fait le plus grand hci oîîmîer
à IT. Obloche et son exécution suffirait à lit
rigueur pour consacrer' soi talent.

Dans un autre ordre d'idée, M. Mfêlocle et
exécuté nombre de soinmptueuses décoratiois ils-
térieures, notamment celles duî théâtre franuiîyais,
lorsqpe ties tentatives furent faites d'acclimater
à Montréal eun Opéra français. Rappelons aussi
que M. Mloclce fut l'un des directeurs de l'en-
treprise et fit voir enî uaintes occasions, notamii-
mntcîl. dais le choix des pièces du répertoire,
quîî'il était un dilettante de goit ratlé.

Les aimis véritables d'es arts solt lars, aussi
L'Aur MUsIcAT, est-il heureux de classer à ce
rang M. F. E. ïMéloche.

Rie de plus lamentable que de voir un hou
professeur se fossiliser ! il y a là un grave (lant-
ger dont ne se doutent guère ceux qui en sont
lesvictimes. Quelle n est la eanse Y Le couitei-
temîent personnel, qui porte a nîgliger ses pro-
pres études et à se croire ail faîte de la science.
Tournser toujours dals le mêe cîcle. S'en-
crasser danîuîs la routine dont on1 vienît lu ne pou-
voir plus sortir.

M. R. PLAMONDON

On nous écrit de Paris, i lit dtte <is 24 mai

Je ne désire pas cliatouille l'admirable mîîo-
destie de isotre compatriote, M. J. R. Plamon-
dont, le déj célèbre artiste lyrique, mais il n'y
a pas iî dire, il doit être fier des succès sans
cesse grandissants qlu'il a obtenîus pendant lIt
dernière saison parisienni.

Dans toutes les rènîlions oà il s'est fait on-
tendre, M. Plaînondon a été l'enfant gâté, et,
s'il faut en croire le Golnis, le Vew-York Herald,
(édition etropéeine), et autres grantdsles feuilles
mondaines, notre compatriote est devenu le
ténor à la mode îles salons parisiens ; c'est u
qui t'aura pour un " Five o'clockl " nu pour
mie soirée.

Partout oi fait, ses éloges et les auteurs se
l'arrachent pour faire interprter leurs oeuvres,
tellemîîent sa r'enîomîîsde est grande. C'est aisi
que lt semainc dernière, au dernier "l Five
" o'clock " le la baronne de Leibnitz, le cons-
positeur, Ml. B1en'iberg, qui l'accompagnait au
pilno, l'a chaudement félicité sur la façon
dont il n'ait interprété quelques-unes de ses
compositions. Il a également chanté I stavir
lit cliaiison diu priiLteîsps, île lit Vallyrie, '' de
Wagner.

])ans quelques jours, il doit chanter chez la
iièce île Gonod, Mfadamtie Dglé le duo de
W<erther ;il sern accompagné plr M n lui.

M. Plamonidonl compte partir dans ime qulins-aille plomt- Londres, A il doit remplir quelgIîes
engagcieints ; il i même des recoandiatîîtttioiis
pour ti cour.

------- --

BIEN RENSEIGN±

Nous selttoss ci-dessus la triste Ismort subite
dni vietx et célèbre violoniste hongrois Reie-

ny1.
Veîut-on savoir comment un1 journal île Monît

réal, le journal le aimieuree du Caiada,
amnonçait cette nouvelle l ses lecteurs I Qu'on
admire cette perle

îiour l'uN' ieiit

San Fraiisco, Cluif., 1t-Elouard 0Remsssy,
dont le talent comme acteur a été admirê du
Monde ustier, est mîîort subitemîîent au " Or-
pheuîî 'Tleaître," cette après-nidi. Il était à
l'exécution d'un rôledanls Il Dobibes Pizzicetti,"
quand il est tombé mort, après avoir été aop-
plai avec enthousiase Reoinyi était ori-
gissaire de Hoangrie.

D'abord Rciieyi était n violonsiste et non
un acteur.

Quaut à cette pièce, où le, malheureux Re-
îunyi élaii à t'excstoi d rôle ? savoir
"oblbesJizzicelli ", elle n'a jamais existé que'
dans les coloniies île ce jourial. Evidennmnent
on y prend le schîerzettinso de Leo Delibes,
Pizzicti, pour quelque vauleville fîungmî-
lIulesqîe oi l'inîfortié Remtieniyi faisait le pitre.

Si après cela les lecteurs tie ce journal use
sont pas satisfaits et s'ils nie se trouvent pas
bien renseignés en matière artistique, c'est quLe,
en réalito, ils sont bien dilliciles

Triste I Triste mais tyique h
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GRAND OPR1A. DE V1eýNNE1

- A IOPRA -- Le 2

1R I ma'i, Les Maitres Clu(ln-

rs;le 4, Holeos;
l't ile ; , Frenist; ;le 7,T as;le 9, Srnd;

le 11, le 13, LesMaîtres Chan-

tlirs ; le 10, Le Prpåe; le 1.8, Les Mnîlitres
Chmeo;le 20, Falnal; le 23, Les Mlueîtres

Chanionrs ; le 2-5, Le Pph l l 27, Srad;

la 28,LePo
-Lat Cloche dlit R/lin ai été rép)-étavec clueuirs

et orchlestre. tGUvr De M.tunu s

passera sans tarder..
-- Le second début le Mlle Dln 'aura 1pr t,

bbleme hon dans Sernsoni et Dall'ib, Cle N
Saint-Saenis.

-Mme Ilé6glonl et M. Renaud répètent Hlenei

VIoUesous la direction du Compositeur l. C.

Saint-Saëns.

-I1 est- question d'ue reprise de, Stiu n, ret
avec Mlle Breval, qui vient de chanteter ave
succès Sitard.

L'OPt rA-n IE. Ont aL repris ht
-aNnyise. Le pulic t fait le plus chaleureux

aiteiS aux interprètes sde .'uvre si émouvante
de Massenet.

-Mine Georgett Leblanc répòte tous les
jelirs la apho, de Massenet, n'elle chaunera
prochainement pour la première fois.

-Les répbitions de lre poie, de Purceiniî

sont poussées avec ativité. cet ouvrage dont
nou avons donné la distribution sera prt la

passer dmus les derniers jors di mois courant.

-Le bruit court que ML Jules Massene doit

employer so g été l Composer l ptrtition le
de Crano le Bergerac, Ne. Eqdillod 10sland

ayant accepté de transformer sa pice hlrsiqe
en comédie lyrique.'

Ont a aute même que pour le rôle écrasant (e
Cyrano on aurait pensé 'excelleno t artiste

n an do tu ent d'Indy l t été donné pour

apremre fois e Paris sur la scène de 1upéra
CoIinique.*- L'interprétation at été très helle et
tres bonne ainsi que la mise ei scene. Les

sentunents sont tres partages quantli à F11 uvre

tes uns adlmroircént sans réserve ; d'autres crit-

n él y c ie a même qui condamnent. Moi

Jure.

*Nous in ieferons u s l'analyse d e ere a L

qu e nous avons déjà donnée à nos lecteurs et

nous les renvoyons à cet eflet à notre numéro

de Iitai 1897, 'page 180.

CONCERTSY OLONN E. -Premire partie :
Ouverture de Coirioln, Beethoven ; Concerlo
- pottr deux pitantos, 1eilrTi' : MM. Ilisler et
Cortot ; jes i lmirs in ole, Sclumannt I le
Pregi, I. Risler ; imprompli sur " Meifred'"

Sclhumnann-Reincke, &hir:, Saint-Stts :
M1. Pagne et Wurmser.

Deuxième partie: A i' de danse rî'ié (cordes),
Salvayre ; Les aus li pite 2ème série ; Uutn-
certo pour quatre pianos, J.-S. 3tacht : IAI.

Puîgnoe, Risler, Wurimîser et Cortot.

Avec quatre pianistes de grand talent tels qle
MM. Raoul Pugno, lEdouard IUsIer, Lucien
Wuriser et Alfred Cortot, plus Mlle Mlarcella
Pregi, pour lhi partie vocale, la deux iomîte et
dernière séance supplémentaire donnée at No.i-
veau-''htéâtre par M. Colonne devait infaillible-
ment réussir. Cette soirée mémorble a été en
effet, triomphale ipour les virtuoses dit clavier et

pour l'admirable cantatrice.
MM. Risler et Cortot ont coiiiancé le feu

par utt contcerto poutr dux pianos le Aozart.
Ils l'ont joué avec lit délicatesse, la pureté et
l'élégance Ice comporte cette tinusique de si
h1aute distinction.

Puis sont venus N. Pigto et Wtrîser, ani
ont enlevé avec tit libio et untte vrav incompîîa-
rables l'Impromtl sut' Manre ", le Schi-

uanu-ReiteCke et le Silcri si bizarrement
original, de I. Saiit-Sainms. Penuda tqu'écla-
taient de tous côtés les applaudissements et les
rappels, ot poutssait utn loin le piane-double
Dyon qui venait de résonner si inerveilleuse.

ment. Sur l'insistance dc uli itiIlc, il faillt le
reieltra ait place.

Les deux iairtistes acclamis otirant alors par
sureroit une Idse rinanIique de Chalriar.

Entre temps, Mlle larcella Pregi avait

chanté ci deux fois la séria des(.méloies le
Scuiiiiiatii, Les 'oiris du pîile, s'y imtoitraiit
tour it tour tendre, caressite, gracieuse, pas-
sionnée. Dans la pièce célèbre '">J'i irl tic'

la cantatrice t ait des accents d'oun pathétique i1

poigiant, ice le public tout vibrait d'une éio-
tion intense, a fait bisser d'acclauition. L'ac
comopagnement de ces mélod lies ayaiit autan t
d'importance qIe le chant, c'est AI. Iisler q ii

tettit le piau. Qutl p 'égal exquis Quel On-
thousiasmîîe ! Quel succès pour les deux inter-

prètes .
Au programe aiguent cin outre : .1 ulver-

tucre de ", Coiirtiii " Beethoven uit air île

danse varié, (pour instruments à cordes), de I.
Sttlvtyrc, et un concerto pour quatre piatios, de
J.-S. Bacl, qui a été pour les piltuistes sus-

nomuimès l'occasion de nouvelles et sytipthti-

ies ovations.

-M. Ed. Colonne nous a fait l'agrétble sur-

prise.de deux séances supplémientaires données
at NouveauThéâtre, ai soirée. Le primcipal

attrait de la première consistait dans lit rétppa-
rition. de M. Raoul Pugno, au retour de sa

triomphante tournée américaine. iéitiiient

pittuiste, stlué de chaleureux applaudissetents
dès sos etiée ci scène, a d'tbori joué an coin-
pagnie le A. Liucien Wurtnser le Concerlo pour

deux pianos, de J.-S. Bach, iis seul , la Pr-
iîle et P"ne ei ta iniieri, I lîuCh, I iee en

la' ma,'ieur, le SCtartti, qui lui ont valu <10 si ait-
tliouisiaste'ts rappels, qu'il dût ajouter tu pro-
graiitne li île li'iisis/ie la Liszt. Toujours
avec W drmser, digne partentaire d'<u tel matîti-

tre, aul lPugno dIue %Ime Ialie ilntarpréta-
Lion dles Var11itions sur. Iln Ihëmlie deRelurn
de C. Stint-Saëns.

De l'illustre coi)ositeu, raeii depuis peu
le soi IivarItage, N me I léglon lit Lero' fi.

soleil (I.ra audition). Cette page desciptisa
vaut. surtout p1r l'itntér&t symhoni ît l'or-
celstre y contnente avec une rtre inI'éiiisité

les quelques lIigites de proses daéciées pr le
soliste, cdépeigntîtcuti tue impression éprouvée

aiux birds du Nill. C'est encore de ce grand
fleure que nous entretient I. Xavier i'roux,

par l'intermédiair de NIm<e I léglîînî, qiu'tccoii-

pigne le violon concertant e .htcicques Thibaut.
Le Nil est depuis long.eiips l'ute îles iiélodis

les plus goûtées dît frane maitre, le pubblie t

voulu la r'éeenil tare cette fois encore. .le fMi-

ci]ti noimins tauttr il' 1'<ran<t11<ine po<r soi
uoit orchelsitîin île d i miélodies île

Schi<bei- : a litine Fille ''1 lfi îllori, lt ./e n<<

Neig f <'se.
Aveu l'ouverture les N'es le Fi<r" et les

trois lieces en, for'(e c eoii, de Il. Schmtn,
si exprisement igées ii NI. Th. Dubois,

l'ourchtes'e se fait égalîuntentt tp;pltidr t bis-

CONCIliI'TS DU CONS I VA'lRE.

Magélattail d'une mi e lurée prhlla e-
inière, lit salle île I'Opéra est pri ie d'assautîîî pour
ce treizième conccrt, e qui tondraiti à prouver

<ie je îî'i pas tort de croie gn'q i se htie tit>p
île cloitiirer la saison musicale, alors qiue I Paris

atteint soli imixiniii d'animtio. Du reste,
brsqu'il s'agit des tacdni'tles audiiois de la
Si<i e des Conceris, il n'y i pts tit Seul instnnt.

h douter- du11 succès. Sans présenter le puissant
itérêt de la nouveapté, le l>rogrtime compre-

nait : lt Spiiihoiie an i inar ile Selmann,
dont j'apprécie fort la tf ice (NI. Ni»iaad at

axcellé dans lit partie duli violî<n-solo) et le
&/erào avec ses beaux esonmbles <le violoncelles

et altos ; les fra"gients dlui Pri' /gr, danses
avec chur d'tlie origitalité incontestabîe le

iet d'Ohtiapluc dle Stint-San, lui ne peut
être jeu ê tavec plus de finesse ei île soin ; 1'01.
verture <lit C a Rmiiiio de Ierlioz, el le
sublitîta clicur île Palestrina : Glo:ia lîi.

Ms lecteurs satvent (Ilne je tie pîartage peas l'avis
(le ceux qui 1e veitlent îcdîîîattre i l'église qle

l'eivre di tîitre.de Preneste, iais il n'en est

pts moims vri que je tie connis ps le musique
reigieuse dl une plus ui mense beauté. Ce qle

j 'tti pît coiisîtater, grâce a li mervei lleusa exct-
tion( des chîreurs de lit Société, c'est qie le
charme n'est; pomlit amni de cat ait mîelodèle, timtsi
cfit'cntt le dit il tort parfois ; s'il tie réside pts
dans lit fome nélodiute, il est tout entier dtnts
ces litriionties, véritable délice divin !

I. lugo i iernann prêtait solt concours it

cette séanide : il a interprété saus grand relief
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une il, alocie Sulite en, soi minîjcur Pour violon,

do Ra;f, et cin excellent style tini bel Adtio de

Mozart.

-Il est danus le doimaine le César Fraiclk

une pri encore peu connue, ce sont ses ila-

guitiques Pièces pour orgie. M. AIlert

Mahllauit, le successeur lii regretté l. Boëll-

mann à Saint-Vincent le Paul, a entrepris lat

noble tâcle de dévoiler ces trésors au public et,
dans ce but, il vieiit le donner unti grand con-

cert ai Trocadéro. fIexpérience fut très lieu-

relise et on prit grand intérùt à l'audition de

la 'rièc eni f utcd:e uincur, lic (,iUuule Pièce

splpii ue en fa uljé·;e, la Fnlaisie cin it iia-

jer et surtout au superbe morceau Prélude,
liiiie, Variajion. Cette dernière page souleva

titi véritable eiitlhoîucsiasie ; M. Mahauiit s'y
distiniguia tout particulièreinent, pout-être

même aux dépens de l'auteur, car selon nous

le mouvement était un peu vif. Quoiqu'il enr

soit, le succbs de la séance fut comîpilIte et les

Chanteurs de Saint-Gervais tirent applaidir

leurs consciencieuse iiiterprétatioi le Plusieurs

ch<.eirs, dont l'un d'cne beauté incompacable,
Quie Al. M. Eiigel se fit acclamer pour son

grand style et sa helle diction dans la Proces-

.sionli.

LONDRES. Notre 'ille est littér"eent
envallie pa' les pièces aiméri-

cailnes qcue les imipresarios auéricains viennent

jouer ici avec leurs troupes. D)e celles-ci nous

nle dirois viein car il n'y a vieil et ci dire. Le

public se montre iassablemient énervé ce ces

exhl ibiilouis.

-11 vient de se constituer h Londres, sous

l'ilipulsion de M. MalIleson, une société anuo-

nlymîîe intitulée lVewo Dalian Opera Synlicale

Limtilerl, acu capital de50,000 livres sterlings, qui

et acheté le Théâtre Olympia pour y donner

pendant six mois de l'année îles représentations
d'opéra italien. Le prix des places, i l'excep-
tien des logps, sera de moitié moindre qu'à

Covent-Garden. Le Théâtre Olympia contient

:1,500 places.

-La .Poiupe la charmante opérette de Mau-

rice Ordonicau et d'EIliond Aludran, continue

sa trioiphiante carrière au Prince of Wales,
tiéâtre oic elle vient d'atteindre le chiiffre de

450 représontations consécutives, et sont succès

est loin d'être épuisé.

-M. Lamoureux peut être fier des résultats

qu'il a obtenus hc Queen's Hall, son orchestre

est arrivé 'a un degré de perfection (lui n'a

jamais été atteint jusqu'ici ein Angleterre, aussi

l'accueil dont l'illustre chef d'orchestre a été
l objet le jour di dernier concert par un Public

enthousiasmé, qui remplissait tousles recoins de
salle, prouve combien sa gratitude est sinucòre et

a quel points il sait apprécier l'excellence desr

traditions françaises ; ce concert n'a été quI'un Ic
suite d'ovations et sur le désir exprimé par le

patrons du Queen's Hall, M. Lamlloureux i coi
senti à conduire ci concert suppléneietaire

voici des fragments de la lettre qu'il a écrite

ce sujet au directeur M. Neronia :
Vous méritez, Monsieur, la gratitude de

artistes et di public musicien, par vos irsces

sants efforts ai> profit de l'art musical et pia

votre ténicité hp Propager l'adoption du lia

Pai i orial, lans votre pays, qui consti
tuera un bienfait, nons seulement peur l

musique, mais s Prout pour les chanteurs; s

"permeottez-moi donc, cirer Monsieur, île Pro-

"eune part dans le témoignage d'estime et de

" raltitude qui vous sont dls et d'espérer que

VOUS voudrez hien me permettre cde vous

donner dans titi concert supplémentaire, lia

p-euve de unes sentiments d'adiaion et de

dévouiiiieit.
Le concert a commencé par l'ouverture Io

Coriolwnl de Beethoven, puis, l'tainirable Conîî-

cerlo cin leu de Mozart, trop correctiment inter-

prté par M. Llonard u (rwick, un d nos plus
remarquables piiistes, le Ri,> d'(>phile de

Saint-Salns ;ce chIef-d'euvre frlLIçais, super-

beeoiint exécuté, a soulevé une telle explosion le

bravos et de rappels, qu'on aI dû le donner une 

seconde fois. La Syimplumie, p(l>îe di

'T'schikowski, a été aussi chaleuroseont ap-

plaudie qu'acux trois auditions précédentes. Le

Sieifried fdill de Wagner et la M floe I,>-

firoise de Berlioz complétaient cc mnagnilique
programmine.

-- La saison d'opéra de Covent-Garden s'est

ouverte le .) mai. r. Félix iMiolzl conduit les

représentations wagnériennes et M. Pilon les

<euvres de Bizet et Gounod.

Les nouveautés promises seront Hfeni'y V1H
le Saint-Saëns, .11r et Leaidro de Mvianciiielli,

Orfé, de Gluek, avec Mne Bréma, Le L'raier,

avec Mille Me , (ess, do niito, avec

iie Calvé et Fidelio de lieetLIovei, avec Mine

'Termina. Les négociations poui la Sphi e le

iWasseniet, n'ont pas encore abouti.
Le répertoire de la saison sella
ln Itilieii : Die Meistersinii:ei, )ont G'liaiinji,

i A AlIt, TPritrijii, 'l'eaore, Bro et
Lier r>, Luciia ci L«nmermoor, Cacilerhia Rs-

licana. Pinlacli;, et Rig¡olello. Ei Français :

F'iisl, Ronîéo et Juiliclle, Phileémon et Baucis,
Milno, Les fllîonc>ols, Heinr Vii de Saint-

Salins, OrpIhée (le d liuck, La Nrai'aise, Irïitlet
et Catr>ien. En Alleinaid :Loleiî Tain-

liise>, Tristiin ltaid ifl lde, Filelio, et De
Ring des Nbel»iîqe>c.

1)irecteur : 1M. Maurice Grau, chef d'alini-
nistration, M. Neil Forsyth.

-- Deux concerts sont annoncés qui promiet-
tout d'ôtre particulièremnint intéressanits : le

premier donné par M. Léon Scllesiiger, pour
l'exécution de ses ouvres; et le second par
Mlle Clotilde Kleeberg en jcuin, avec le con-

cours de Saint-Sans.

-Iloszklo'ski vient d'arriver l Lomdres ; il

jouera son nouveau Coicerlo I la Société Phîil-
hiarniuique, jcudi Prochain.

A LOPERA. - Le 1er Mai,
F s le 2, L'lfnca m le

t 'l.'ar cf Chuarpen>iter ; -le 4, f/¡eîunnhanlscr; le ô,
Lohefaz; le 6, lmtitst ; le 7, Mih(non le 8
01itljlie ; le!), Tuer el Chiapenlier; le 10 la
(lèrs fois) le 11, le Retour d lUlysse e 12,
- isi le 13, Lobelaiiz ; le 14, Ailar ; le 15,

; L'ili)le;le 16, Loelaici; le 17, i le 18,
Lesiliuii's Cinlei>' ;le if9, atl*lnecb; le 20,

Lii Wlk re; le 21, llr; le 22, T;a/user-

s le 23, Carmî'îîeîc; le 24, Loleip ; le 25, Tzar
cf - le 26, Loi i ; le 27, i, b
Eîiclîinlde ; le 28, le' ÉRlin l' Uli/sse; le 2C.1,
Les Maties imnares.

-Le public berlinois a fait un si brillant
a accieil o Lssalle que ce dernier doit prolonger

on sdjour ; l'éminuut artiste chalntera elcoro
Iusieurs fois.

-L'Opéra à donné une mutivro nouvelle
lit, du cointe Zichy ; le compositeur est un
mi de Guillauielt SIL. ucCs do co ommande.

-iM. Richard Strauss, le colòbro, chef d'or-
liestre et compositeur allemuand, qui a obtenu
écemmnîcîît un succòs considérable ,Paris, vient
d'tre niommé premier chef d'orchestre hl'Opéra
d Berlin, n i remplacement de.M. Weingartier,
galiement conu de iotre public. M. Richard
Litrauss aura 20,000 marks d'appointements.

-M. Félix Motti, chef d'orchestre au Théatro
de la Cour de Stuttgard, vient de signer tini bril-
aut engagement avec l'intendance de l'Opért
de la Cour de fuiicli.

M. Motti, qui, die iiiême quie Mme MottLI,
I'Ost pas tin inconnu pour les habitués des
grands conceits parisiens, laisse d'unanimes
rogrots I Stuttgard oic il a tenu le liton (le chef
d orchestrue pendant une vingtaine d'an1ées.

VIENNE -A L'01]O i1A. - Le 1er mai,
Rbert li Diable le 2, Le Crilloi

dai Pole ; le 3, fi'ast . le 4, Le Troiipelle de
Sackinjcen le i, ElPqnei Onéenine ; le fi, Ad> ;
le 7. Lucie <le Lumermoor ; le 8, M.celsior ; le
fi, Eugènuc Ouclie ;le 10, Siyfried ; le 11,
Les lraîuiies Clmi>uens ; le 12, L'A/iicai ie
le 13, Robl>i le Diable le 14, Le T'rompelle

le Sakinqein; le 15, La F1le ncné; le
1, Ca lleria I'uslican>, Coppelia ; le 17, Il>>> -
sel retel ; le 18, Les ilaitres Clihaleurs le
19, La fWaolkire ; le 20, Excelsior ; le 21, ; <
le 22, Lo>e>>irin ; le 23, Vaîlses fricennoiises; le
24, Le CrépiuscIlc des Dieix ; le 25, llaInîs cei-
lin/ ; le 20, Fidelio ; le 27, Les \Toces de Piyiiro
le 2S, Giu il1 lle Tell.

- Le 2 décembre, Mille anniversaire de l'a-
veneienit au trône le 1'mllnpereur François-
Joseph, l'Opéra jouera un he-propos on un'acte,
envers, tintitulé :Le ac e del'Empereur, dont

mxusaiquae a ét. 4vità sa M. A.. Rückaut u
les paroles de Mine la comtesse dle Thuii-Salm.

- Parmi les nouveautés ine M. Mahler don-
nera l'hiver prochain, on annonce déjà la Pri-
sonnière, die Gelcdlmîarkz, et le Démon, de Rulbcin-
stein.

-Inie Sembrich, dont le succès est très
grand on ce nment au Carl licater, nous re-
viendra l*'ani prochain avec un répertoire rnou-
veau. AI nombre des Suvres françaises qu'elle
jouera, sont inscrites Mian'ion et Lackid.

- L'Opdra impérial vient dle reprendre Wer-
ther, du maître français Massenet, avec un sie-
ces éclatant. Le principal rôle qui avait été
créé par M. Van Dyck a été confié IL ii jeune
ténor, M. Navai.

BRUXELLES. - Précipitinît sa clôture, la
Monnaie a fermé sur iin de ces spectacles arle-
quins destinés tout honnemîîeîît il permettre les
petites manifestations attendrissantes le fin de
saison. Le transbordement traditioinel des
fleurs, des gerbes et les pahnes s'est effectué,
par-dessus la rampo, avec le cérémonial ordi-
naire de bravos soutenîus, puis lassés, pl is tout
au plus polis. Le lendemain, à titre de repré-
sentatioi supplémentaire, M. Van Dyck a
clianti Loheiti-i)z. Le spectacle a été marqué,
malheureuseinent, par uni accident douleureux,
survenu une artiste distinguée et sympathique
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entre toutes, MIlle Ganne. A l'acte de la cham-
bre nuptiale, au moment oh Elsat, pressentant
tout à coup la venue de Telraînund, vent saisir
le glaive du chevalier au cygne, la patricienne
chanteuse fit un faux pas et tomba sur le genou,
qu'elle se déboita. Il fallut descendre la toile ;
Mlu. Séguin fit une annonce ; et bille Bossy, qui
jouait Ortrude, changeant de costume et île

personnage, chanta le dernier acte, où l'On nie
revit plus Ortrude, voilà tout

M. Maurice Kufferath constate dans le Guide
usicalf, que Heuri Léonard, puis \ý ioniaswky,

Il. Vieuxtemps et Louis Brassin ont quitté la
Belgique par suite îde l'insouciance des pou-
voirs publics, qui, trop souvent considèrent un
artiste comme uts simple fonctionnaire. Et
notre confrère conclut en disant : "De lit sorte,
dans lit mare nationale, il nous reste les gre-
nouilles."

CARLSRIUHE. - L'éminent Kapellincister
Félix Nott vient de faire représenter, à l'opéra
le Carlsruhe, un t nouveau petit opéra Pft uisie

enchaîinée, dont le livret fantastique est tiré
d'une féerie représentée à Vienne en1 1828, avec
musique de Weizel-Muller, qui eut alors uts
énorme succès. A la vieille productiont uts peu
modernisée, MU. bMottl a adapté lit musique d'un

petit opéra de Sphubert, la Harpe enciltle,
récemment édité et remis en lumière par la
gratde maison clédition Bs-eitkopf et Martel.
Cette ouvre oubliée depuis longtemps contient
des pages assez inspirées que Schubert avait
transportées cin partie dans son opéra Roe-
monde, entre autres lit'uverttir. E ajoutant
a cela quelques " lieder " instrumentés par lui,
M. Mottl a cotmsposé tune partition complète qui
transforme la vieille féerie de 1828 uts utn spec-
tacle nouveau vraiment artistique.

Le succès a été énorie.

'SAINT-PETERSBOURG. - L'Opéra ttlle-
tend, venu i Saint-Pétersbourg pour donner

les oeuvres de Wagner au théâtre impérial
Marie, t dût jouer tuitl. str lt ceîsatlde du lit
Cour impériale, et a terminé la saisen avec
Roméo e Julielle. Les principaux rôles de ces
deux opéras de Gounod ont été cliniitês cin
français par MM. Jean et Edouard (le Ruszé,
et par Mmse Bolsa, de l'Opéra impérial, enga-
gée expressénmetnt.

L'Empereuur assistait iu ces deux représenta-
tions. Lt salle, archticomlble, a longueent
acclamé les interprùtes, notamment Mme Bolska
à qui on t offert îles corbeilles de fleurs et îles
couroines, au milieu d'une ovation enthouit-
siaste.

ROuE -Mt. Widor, a été récemment appeld
à Route par le dlirecteur du Conservatoire de
cette vill.e (Académie royale du Ste-Cécile) pour
y diriger l'exéicutiot de ses euvres symphouli-
ques.

l'es etuivres du mîiltre français exécîtées ont
été l'otuvetrte ECspaignole,lit cinqu1 ièmse.Symphîlo-
mie pour orgue (li contient lia faimietisu 'lieioîli,
la 30 Symphonie pour orgue et orchestre coi-
posée poir l'inauguurati uit ' Victoiit I aItll,"
de Gelsève, les fragments île (',,aile l'A ril, etc.
M. Widor a joué le choral No 15, Tocetta et
ftague ci ri mineur de Bach, miti Adati iite île
Mendelssol, des préludes île Saitnt-Sa8ns et
de Théodor- Dubotis fort iitéressais.

A aint-Ltuis îles Français et à Saint-Jean
île Latran, notre grand Compositeur et orga-
isiste, a donné des récitals qui ont obtenu le

Plis éclatai t succès.

NANCY.--La série des concterts dît Cotiser- N[ -O K i i t i

vatoire a été clôturée par deux belles séances. Jicl i ftit ettetdre lt prologue, Tle it-siiî
A lIt 1ère, l'ouverture de Tuîhnüse- et celle of Ji ii t- ftisie pour trehestie. Les
d a'on, la Syphliiîic uni ut mineur de &ltait tîsutifs cis jtls, tvuc certtaiis nsset
Saëins, toutes oeuvres déjà entendues ; commeuso nigé

nouveausté, une Fan isie ci sol nlijeur de M. Busct ftit très applaudie. Le No 2 éttit
chtquais. tivti JîtiltMte ao " op. 1 7 pour gr"aM caîr

C'est surtout àa lat 2iènîie que nous avonis OU et Orchestre liai- ii. 11. I. A. lictiel. CetteO
un conert qui restent daîtnus litîoire <les cotmposition est retîrquitle, comTe tout ce
incéens et (i vaudra titi gransd seuvenir de qoue fîtit cet tauteura le betour îoe talent. Le

gratitude à dM. Guy' Roîartz, le uirecteun île conmcert s'est termis,é par nee Symceproie cl-
notro Conservtatoire. Exèctio intégrule et, rai noeuI-i p r Ceorie F. iristis. Cet ou-

isots-lo tout île suite, excelletîte îles.uiititlcs vruîg est vrisent supérieur, on N trouve taeu
du Césa. rivraa. abonJlasce île ttlop1di durs rans c hr ilturs,

Les Iiuiitiufiules so t l'ouvrage le plus ispor- butcup îorigiaité. Cette Copositioe petit
tant dis malte . Longtemps l sédita sois en- tre placée parmi les eilleures pges e source
vro, avînt d'eui etrepurendre l'exécoutien cods- quaméricitue.
piète et défnitiv . Il la ctzlesça vers lit col -La siesrr trin al unSypoih
île 1869,net quanî lut guerre éctta, il ,arit écrit N- G ts F.aBrisn p et tu-sranlu isîflu-tce sutr les centres musiux et lit
le Prtologiue et la premuière J?éulif iche. Il resta 'afqt qu1 't nugsmn 's a iiîiie

vrage est vraien uraini ier onyrouen

t Paris pendaut le sièg et écrivit la leuxière L seule derte inpot.ante qu'ait fite le îione

tnt du aiitre. Logtemi éitatse so i bn iceu-t '

(rolle lit usiqree est celle île 'é. W. J.
teeindée qu'ent août 1875 et n'uvrage co plet Critique musicrl st 'ies île fqui

fut achevé en 1877. Plusieurs fragments eus
fu it exécutés lan diféres cocert, tout s'est brvae i es ilus e

d'uabordl Citez Pasdueloup, pus aux conscerts dut - h' 'ficNnisaui Strinsg Orchestra " t dlontné

Couservatoire.' Ce fut un des grands clsagris Sots troisiènsie et dermnier conscert devtîîstteu

du Matître de n'avoir jamtisi enstentdlu intégrutle- granule asetiblée bi-ilîtute et eistlietsiltstc.
sent au concert sa belle partition. Colonss-e, Cet orchestre conaposé ujsqu pr stu-

il y a six ans, et donsna trois aucitios coisplè- tsuent à cou-îles joués pr îes f mes, soiau lit

ted. La quatriènse, c'est ais Consservattoire de directio q de et. LaclleîdM, .tien derso, efts
Nauey que reviest léhonsseur le l'tvoir entre- vaisett Chma ts et l'une grtde duceur.

mrise et se s beole nt. Lio progln ,ram se compostit. di'reme Simite par

Roieitliold,Pralude dC l'Assomption de Massueet,
deux <iirs Norégiens de Grieg.

Dans le No 2 1'" Aigelus " fut bissé.
A ce istme concert s'est fait entendre l'artiste

violoniste par excellence )lMmise Camsilla Urso qui
joint le caprice de Giraud itve illipureité d
style et tute maestria pei com ne. Après plu-
sieurs rappls elle jouit aite Volse L Chopin, de
son tadaptation.

-Une série île concert a cui lieu à l'Astoria,
tau Chickering, au Steinway et au enidelshu,
oit lon a produit les meilleurs élèves des mîil-
leurs professeurs. hien de bien sillant. Quel-

ques bons musiciens cin esp érance.

-Ait ltropolittiî, premiine audiition avec
orcelistre le I'ouvre de Victi'r artris " .In i

Persut i(litc" ''iorehestre ciuvrait lit voix
ut1 lta tile était trop vasfe pouîr permettre d'ap.

précier cette <euvre.

-Les centres musicaux discutent be:mcoup

lit dlémîîission que vient de donner \I. Waltr
Dtaitrosch, et l'acceptatioi île celte démission

pa lus iirefteuts de li Symphony Sociefty. On
prie 1u Dmliroseli eies projies gignitesq tics.
'D'autres disent qiu'il vt se recueillir pour se
livrer à la c.omposition d'euvres, depuis loig-
teis méditées.

-- Lu , mai alt société A hby, Schuflel et Grat
s'est iissîte après lle assemblée au etrî-

polifan.

-- Joseph loffmanti a fait ses adieux ait p-
blie N'w Yoris le 15 tmi. Il a pari dlats tii
concert ti Carneiggiu. Au progriinet : Coni-

certo eu tné mineu- de Rbtiisteii ; concerto on
mai imilneur île Chopin, etc.

-l Sueccessior ni'A ss St t- Litl'hil-

hra'îîîmîo Sociey a procédé le 21 u ai à l'éleftion

d'tuii nouveau chef d'orchestre pou r succéder ai
regietté t Ati Seidîl. U'est M.L Imil Ptaur qui
recutîillu ce euit-il héritage. Il a eui .57 voix sut
cil votanufts, r votes était doinns -X Wtlter
1);amiroscl.

. Emil Paur est ôgé de 43 tis. Il est né eui
Autriche. Il débuta comme violoniste à lor--
chestre le l'opra I mérial de Vienne. ICi 1879
il dirigeait n oe estie i, Ieliin. Depuis 1893
il s'était fixé à Boston. C'est titi iusicien d'titi
istconttestabîîle talent et lt Société tie pouviit
faire tuit meilleur choix.

LEWISTON.-Lt soirée donnée ir bille
Fournier, dais la grande salle dul Bloc Doliini-
Cain, a été un vrai succès'; la stlie éait comble.

Nu s avons beaucoup goûté le clieur îles
jeuties filles, (ui a été bien réussi.

Nous avons ou le plaisir d 'etteilre i notre
jeune violoniste canadien, M A. Jobin, Intu-
tile de faire soit éloge, car l. Jobin est connu

parmi nous.
Ml. J. Priuett a fait rire :avec des chansons

Connques.

" L Vision de S;into-Ccile '' ta été titi vrai
suces. Notre ténor canadienu, bM. J. E. Martin,
notes a fait apprécier les charmes île sa helle
voix.

A l'ouverture pendant l'enr'acte ut lit fin
de li soirée, quelques tmaittiteurs de belle inusique
nots ont fait entendre de jolis mnorceaux,

Cette soirée ta été titi joli succès et nous espé-
rons que Mlle tournier nous fera le plaisir de
nous cin donner plus souvett.
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LOWELL.-Le mercredi, 4 mai tu soir,
Madame Labelle ous a fait enteiiIre ses élòves

et chaemi s'est empressé de féliciter comne ils

le iitîritaienît le professeur et les élèves. Espé-
roits que, dais unti avenir rapproché, nos
familles canaiennes auront lit bonnîte fortune
d'assister îl d'autres soirées artistiques dii mîîêmuîe

Les dilffrenîts morceaux de piano par 'Mlle C.
Valleratnd, M. A. Traversy, Mlles R. Renaud,
C. Reuaud, L. Delisle, Marie-Blanche Roussin,
M. Dufaut, A. Jacques, Ella trtel, 11. Va-
nasse, K. Mermiott, Aniniette Venne, 1.
Dufault, E. Reniiil, .. Vade, C. lîais, M.
Vauasse, Ml. L. Boernard, Anntie cDermott, l.
L. Barry; J. Dufault, Miss Allen et Mlle Dul-
cita Delisle ont été renldus d'unîe façon satis-
faisatnte pour des enîftnîts si jetntes.

L'opérette : " L'Esprit et le iuîr" lit-

quelle ont pris part Mlles Indiai Cossette, A.
Jacques, M. L. Barry et Thlròse RZouîssinî, a
fait plaisir aux parents et amis.

L'opérette : " Iltiit tle Thimble or Little
Nell's Surprise Party " jouée en anîglais, a été
sans conteste le cloui île li soirée.

WOONSOCKET.-be 2!) mai, salle cotm-
ble, beau programimîîe et bmnle exécutionî ui
Coneert du Précieux Sang. NoUs ne pouvois

faire mieux que île reproduire le progrannitue, ein
adressanît à chact et chacunîe les félicitations
méritées.

1. Ouverture, " Poèteet Paysti," Sippé.
Quatior Piano :uhi M e IE. A. Ross, Il1e Au-

toinette Géliis. Mlle Albinta Surpreiait,
Mmlle Eutile O. Paradis.

2. " Prière dails les tois.
Mlles Renas Potvin et Chîristitana Caya.
3. 1 Cavalleria Rusticana," Valentioiiti.
Quinîtette i. cordes. Violoiis : Mulles Spealda

Gaulinî et Cécile Lebœuf.
MNfanidolines : lIles Georgia G îuilleinî., Er-

iestiie Côté et Marie Ducharme.
A îî Piano : Mlle Ediiidi Ager.
4. "1 Les Deux Clairois," Mîtorceait dédié à

Deowey, composé et déclamé par i. Eug.
Breault.

5. "' Jeannîîe d'Arc i Rouei," L. Bordèse.
tChantté et ilbustré par iMme Emile 0. Paradis.

II
1. Calistlénie, '' T'aiibourine Drill," par les

eifants du Couvent.
2. Le.Credo dît Paysii," G. Goublier.

M. Michel Bloyer.
3. " Gretting to Spring," C. D. Wilson.
Quatuor Chant : Mie Etmile O. Paradis,

Mlles Maria Sur-preianit, Eniestine Côté et
Emmîîîîa Foisy.

4. "l Lt Sérénade des Aiges," Bragt.
-Quintette ià cordes. Violons : M\Illes Spdralda

Gatulinî et Cécile Leho.uf.
Mandolines : Georgia Guillemaiii, ]riestine

Côté et Maiie Ducharme.
Chait : 'Mlle Ernestine Côté.
5. "1 I fuel thy Algel Spirit," Hhofnain.
Duo : Mme Emils O.. Paradis, M. Michel

Iloyer.
6. "Les M.artyres aux Arèies," Rilld.
Clicour de 60 voix, spécialement organisé

pîOur la circonîstanîîce, sous la direction dlu Rév.
1. A. Bourassa.

Mme Euile O. Paradis et Mlle Antoinette
Gélinîas, ont bien voulu se charger des accom-
ptîienieits.

CANADA
OTTAWA

Le 15 mai ià l'occasioón d'une conférence de M.
Bourassa, M:P. pour Labelle, ait Cercle Chamii-
(ihîdii, un joli programme imlusical avilt été pré-
paré. Le voici dans son intégritó

t Piano, 'l'aretitelle " (Duo) de BrIl.
2. Chant, " Sois heureuse '' de Widor.
3. Clarilnette, "'Concerrtinîo" de Vau Bogalerdeu.
4. Chait, Le Soir " de Franz Abt.
n. Sextet, Coincorstuck ' de C. Chaniriade.
. Chliant, " Villanelle ' de Dell'Aiu.

7. Viola, 4Fantaisie '' de P. Sarasate.
8. Chant, " Les trois ténors sérieux."
Accomipagnateurs : M. A. Tremblay et Mlle

Rosalba Desjardins.

Le public n'a pas imiénagd ses appla lisse-
mlîents. Nous devons une mention spciale à
Mlles Riosalbai et Rosemlioide Desjardins.

-Le jeudi, 26 muai, concert d'orgue à la
Basilique par M. l'organiste A. Tremblay, aidd
du iconcours des meilleurs chanteurs et imusi-
siciins.

M'i. Tremblay est uit virtuose et il a su mettre
en lumière les qualités supérieures de l'orgue
de lia Basilique. La MHarclie pour uie fète
d'église, laL Gaîvotte, la Scèlne Orientale, le Fiat
Lux, ont été particulièrement goités.

Comme chlit, IM. Iliells dains l' " Ave Ilaris
Stella" ; MM. J. Rivet de Montréal et l.
Tremlblay, lats le " Crucifix," ont retlporté
tous les suffrages.

Le ", Credoi," de lazin, rendu par le chelur
de la Basigue a été bien enlevé

Mgr l'Archevêque et sun clergé assistaient à
ce concert dont voici le programme complet

1. Orgule, "Marcho pour unt fête d'église."
W. T. Best.

2. Chieur, Credo," François Baziin.
Le lchtur de la Basiliqu'e (soliste, M'i. J1. Rivet.)

3. Duo, "Ecce panlis " Th. Dubois.
M. et M e . M. llatlé.

4. Solo, Ave Maris Stella," Mtsocclii,
M. F. Buells.

5. Origue, (II) A idanttin10o," Cézar Frantcki.
() "Can.ona,'' Callaerts.

2ìun , ana
6. Orgue (fi) " Elsa's Bridal Processionî to the

Minster" (Lohengrin) R. Wagier
() Cav%'otte," lartini-Guilmnint.

() " Schnte Orientale," Kroeger.
7. "l Ave Maria," (avec obligato de violoi)

Gouiod. Mlle J. Treim blay.
S. Duo, "I Crucifix," Faure.

\MI. J. Rivet, Eug. 'I'remblay.
9. Quatuor "I Quando Corpus" (Stabat Mater)

Rossini.
MNIlle J. Treubulay, Mme N, M. Mathé,

MMNI. N. IL. Matlhé, F. Biels.
10. Orgue " Fiat Lux " Ti. Dubois.

SAINTJ E RO M E
Nous annonçons auvecplaisir (ue, le 24 tuai, it

l'occasion de lia fête (le la Reine, a eu lieu
l'ouverture du JardinT LaTbelle. Voici le pre-
graime (lue la faifire exécuta dans la soirée
1. Goid Selve fle Queet.
2. ASiJlfasilasiré, lis redoublé, Coquelet
.. Fleur îles champs, ouverture, Van Perck
4. La Belle polka pour piston, Rolliisoi

Soliste ; M. R. Ainé Tison.
5. iovprqtise et Divelle, valse, J. Kleil
7. Lo igi for hoine, faitaisie poulr baryton,

L. P. Laiuenideau
Soliste : M. Arthur Doualdson.

S. Le Crépits'ine, fantaisie, J. B. Mine
c. e Trimnvira, quickstep, X

Goi &e lie Qieei, Vive la G'aitdienetuc

JOLIETTE
Le quatuor Matssenet de Montréal a donné

un concert il Toliette. C'est un fait assez rare,
aussi fallait-il voir les amateurs de belle imuîsi-
q ue se presser ci foule daits la salle de théâtre.

Ce quatior se compose de MM. H.P.Bruyère,
W. A. Dansoreau. D. Poliquins et de Mdelle
Hélène LeBouitlillier.

Mulle LeBouthillier a été applaudie dans
Hérodiade 'Il est bon, il est doux," ce qui lui
i valu les honneurs d'un rappel.

Le duo de Tlckné par M. Bruyère et Mdlle
LeBouthillier a été le clou de la soirée.

il n'est que juste d'accorder une mientioi
spéciale I. M. A. Lavallée-Smlîitl, pianiste-
accompagnatou, qui a largemîenît coitribué au
. ucces de la soirde.

lcadémhie de6 Mun îuc d6 Québec
coNejouis iii 1808

Les coicours de 188 auront lieu à Québec,
iiiardi, lu vinigt-huitième jour de juin prochain,
à ' Université Laval, à iieuf heures, a. ns.

PROU RA.Ml E'

Oint ut: Truiièmelui claissc Anidanîte Rleligioso
de lit 4ièiie Sotîe, op. 65 (dition Peters),
ileudelssonil. Jeième classe - 2ièîmîe pré-
bude, op. .37 (édlitioni Petrs). Mndlssohni.
Pr'i*eimièlre icisse - liére Sontate (premier mouive-
ment], opî. 65 (éditioi Peters), Mendelsson.-
Lecture il preiîiùîre tvue et examen sur la régis-
trationî etle plainî-chanlt.

PiaNo : Troisiòme drisse-Sonatine de Dia-
helli [premier mîouvemîtentt], op. 1.8, Ni f (édi-
tion Schiîrmîer). Deuximî classe Preiier
iiiouveieint de lua Sonate en Mlli bémol majeur
le HitayN'dt, No 3 de la collectionî "I Sonsata Al-
bumiî " (édition Sclirmeîuir). 2ivmt volume Prc-
mière classe-ler Scherzo. Choral, 01. 18 dle Duîî-
bois, ou 2ième IPreier tmîouîvemîîent de la Sonate
ent D)î, dlémenJti, No 8, (2iie cahier de 'édi-
tion Puters)- au choix dos caudidats. Lecture
i première vite et examen sur lia théorie de lia
musique.

V\itoo : Troisiilne classe -- Mélodie un Fi?, île
Rlubensteii ; Transcriptioni pour violonî (édition
0. Ditsonî & Ci). Deuie l«sse - Sonîate en
Si bémol, No 86 ; Màaîtres classiques di violon
Miiozart(éditioni Solott).. 'reilasse--lère
Sonîate, op. 5); Cor 1h ; M lîtres classiques du
violon (dditioini Schott).
Iluo'm: Conîsoinaite et dissontanîte niatu-

relle appliquée t piao.
CIiANT : .Prem:ière classe - Sopraiio, air: " Il

est doux, il est bon," (Hérodiade), Massenîet -
ConIItraultIo, ctvatiniO : " Noël! déjt,'" (PiccoliIo),
Guiraud. Téniorr-Récitatif et air: "-Vainle-

ent Pharaon,"(Joseph), Méhul. tBasse-Ro-
m rance : J Jours hetueux," (L'Etoile iu Nord),
M)ue'yerbeer. Extiien sur le solfège.

CoNcouis sesuux

Des concours spé5ciaux pour le titre de lun-
rél, seront ouverts en faveur ries porteurs de
diplônme de première classe.

1 i<oîi eiitnne

Onoîturt: Prélude eui Mi béimol-mîajeutr, Bachi
(édition Atugoner), Vol. 9832.

Piaxo : 1er Scherzo en Si bdiîmol.imineutr de
Chop i n, ou 2iiiie Allégro ap;>asionnato, op. 70
Saiit Sans, tu choix ties canîdidats.

N.-B. - Les concurrents devronit prendre
leurs inscriptions au, moins huit jours avait les
contcours h Québec, chez M. A rthur Lavigne,
et àr 'tlontréal chez le secrétaire, No 405, rueo
St Dentis.

GUsvuvE oNoN résidleii.
Tos. A. D ov Secrétaire.

PRO PATRIA

Le Théâtre Royal de Madrid tient le "record"
do la plus grosse recette thétralo qui ait jaiais
été faite : plus d'-un million et uletini ! Cette
sonnne a été encaissée pour la représentation
donîine dans le but i'aiider i l'achat d'un navire
pour la guerre conitre les Etats-Uinis. LaReiie
régente doni 50,000 franes pour sa loge, et
chacun des miniistres 5,000 fraises ; le banîquier
Larios paya soi fauteuil 150,000 fr.; la comtesse
Corinos donna 100,000 fr. pour le sien, lit imar-
quise Laguna 25,000 et lia Banque d'Espagne
500,000 fr. . L'état-imajor de l'armée et de lut
IlOtte, le VéloceClub et lit Bourse -payèreiit
chacun leur stalle 5,000 fr.; le Casino de Madrid
un prit deux pour 10,000 fr., le marquis.de
Villamejor et don Estébanu versèrent chacun
250,000 fr. pour leuir place, et le reste fut ,
l'aveuant.

Piro ptliii !
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La Compagnie de....

Pianos et d'Orgues D N N
En existence depuis plus de 30 ans, a obtenu plus de 100 PREMIERS PRIX aux exposi-
tions dans différentes parties du Monde, entre autres, à Philadelphie 1876, Australie
1877, Paris 1878, Angleterre 1882, Belgique 1885, Montréal 1886, Chicago 1893.

....PIANOS....
Mlloneier L. E. N1" Patc

Milonsierw,
Nous n'avons qu'ài nous féliciter de l'utsage que

nous avons fat jsqu'à présent dans nos pensionnats, des
Pianos " Dominion' cle Bowmavile, spécialenet ftabri-
qués pou? votre ilaison.

LES REilGIEUSESES SS. Noms TD JÉSUS. ET MAItio.
H ochelga, le 11 juin, 1897.

M1r. L. E. N. .Prcutte, Mont'réal,

JIo'nsier,
Depuis plus de 6 ans nous faisons un usagje

jou'rnalier de quatre pianos"Dominion" cle Bowmanville,
achetés à lc illaison Pralle, et fabriqués spêcialement pour
elle. Il me plaît (le dire que nous en sommes très sacisfaites.

Ml!algrê la pratique constante qu'ils ont à subir, le méca-
nisme est en parefait orclre ; ils tiennent aussi très bien lewr
accord..

A nioDÉME )ES SS. Nons DE JÉSUS ET LMARE.

71, rue Gheî'er-, Mlontréal, 17 juin 1897.

Mllontré'cle 15juin 1897.

Mfr L. E. .Prate Montréat,
Monsieur,

Le piano Dominion" de Bownanill, fabr'i-
qué spécialement pour vous, que nous avons acheté de vous
il y a douze ans, est, depuis ce temps, en constant usage ;
cet instrumont nous a donné une telle satisfaction qu'en
1892, nous en achetions ceux autres semblables.

ACADÉMIE ST-IGNACE DES 1P1. SS. DE STE-OROIX,
No. 91, RUE ST-HoUERT.

Plus de .ooo pianos Dominion ont été vendus par la

Maison Pratte dont plus de .200 sont en' usage dans les cou-
vents et les colléges depuis 20 ans, travaillant de 6 à 1o

heures par jour.

...ORGUES....
A ajouter au témoi nage des artistes les plus distingués, celui
clos plus éminents facteurs de grandes Orgues à tuyaux du
pays, ne peut manquer d'avoir une grando portée. Mi . CA-
SAAN T et MITchELL, étant eux-mêies facteurs et niusiciens,
sont parfaitement on état de jugerl du mécanisme, cIe la
main-d'ceuvre, des matóriaux et qualités artistiques de ce
genre d'instruments.

Mr L. E. N. Prcatte, ilont,'éal.
J'ai eu occasion ce 'isiter en cléta;' plusie'urs cde

vos har'moncins " Dominion " Ie Bowma'ville, et suis
lieurecux de vouvoir vous lire que j' ls trouve supériewes
à tous les distruments cle ce genre que je connaisse. Le mé-
cacncisme en est construiit avec beaucoup de soin, et l'tar-
mow'ie ne laisse i'ien dlésier. ine chose <i eccelle clans
ces instrunents, c'est la gramce Viu et la pwtié des
limbres. ,Toutes ces quaitésréunies en foat cles instruments
'ecomna c'lables sous tous rapports.

Bien à vous,
SAM. CASAVANl,

de Casu van Frèresfacteurs de grandes orgues à luyaux,St-f yacintie.

A la Cie d'Orgues D)ominion Bowvmanville, Ont.
C'est avec plaisir que je me joins auto nombreu a

acliniraleurs die vos magn'iques huwmonims-Uyces
"D1)ominion." Vos 'instruments swpassent ceux cle tous les

'ut'res fabricants lu Continent. L'excellence de la tan-
'evre, let pureté et la v'riélé des timbres, tels que l'imne,

le cello, le ltautbois et1pa1&ctiremnt la pafwte 'ressem-
btance au son de l'orgcjue à uyau,font e ces instruments,
les plus beaux dont j'cjmais joués.

de Louis Afitchel, facteurs de graines orgues à tuyaux, Montréal.

Nous adresserons avec plaisir la liste d'une centaine
d'églises par tout le pays qui ont des Orgues Dominion
depuis 1., '5 et 20 années.

* Les Pianos et les Orgues Dominion offerts en vente par la Maison Pratte, sont fabriqués spécialement pour elle, avec
des natéiiaux supérieurs à ceux employés pour les instruments que la Cie Doiinion fournit aux autres maisons et sont par
conséquent plus durables.

Nous gardons toujours dans nos magasins i assortiment considérable d'instruments Domini on dans tous les styles et
tous les prix.

N'achetez pás avant de venir les visiter ou de demander les catalogues illustrés.
Conditions faciles de paiement.

C 1 F GN A>O T
.= E T D E... ...

SNo. 1676 Rue Notre-Dame, MontréaL.
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ýLe rg.ues0.'

POUR PETITES ET...

MOY ENN ES E G LISES as a : m m mm i: m am

io Le son ressenble, à s'y tromper, à celui d'un orgue à tuyaux.

Leurs avantages sont20 Elles résistent mieux au climat et lie se désaccordent jamais.
er n es suivants 30 Elles prennent beaucoup moins e place et ne nécessitent aucune dépense d'amlé-les suivantst :euopmisd lc ti

nagemient.
40 Leur prix est de moitié inférieur à celui d'un orgue à tuyaux.
50 Leur entretien et les réparations sont presque nuls.

PRIX DEPUIS $275

RÉISTENT RECOMMANDÉES rar
A NOTREi CLIMAT LiSPLUSCELÈBRES

MIEUX 0 ORGANIS'ES:

QUE TOUT AUTre GU.LMANT, ARClIER,
ORGU ET AUT'1'RES

Dan s la construction des Orgues Vocalion on a suivi la méthode naturelle
de produire le son en prenant comme exemple la voix huniaine.

Les P'oumons sont les soufflets (le l'orgue;
Le Lasynx ou corde vocale, an anche;N N/ NNaW NNN NWilN A a org outub cotiet la corde vocale, développe le soni et le porteà
La Bouhe qui renforce ce son et achève (le le modifier.
De làenomi de Vocationz donmé aux orgues fabriquées par Mason & Riscli,

de Worcester,Mas
Dans les orgues Vocalion le son, qui est produit par des anches, est iodifié par une série de tubes sonores, et le son ainsi obtenu est le

nênie que celui produit par les tuyaux. Nous éiuinérerons brièVenient qielques-uns des ioiitreux avantages de ce nouveau
systège 

te 
construction.

Dans un orgue à tuyaux, possédant une certaine variété de sons, on rencontre des tuyaux à bouches et des tuyaux à anches. La
températureayantun effet opposé sur chacune de ces deux variétés de tuyaux, il est évident que l'accord d'un orgue à tuyaux sera
affecté par cuaqse cangement de température. Ainsi; ue augmentation de érature fera hausser le son d'un tuyau à boihe,
tandis que la meme cause fera baisser le son d'u tuyau à anches, Si l'angmetto température est considérable, il devient
alors impossible de se servir de ces deux variétés de tuyaux en même temps.

Dans les orgues Vocalion, cet inconvénient n'existe pas, car les anches, étant tous de composition identique, sont tous affectés de la
meme manière et gardent leur accord, sans compter que les tubes contenant les anches protègent ces derniers, en grande partie,
contre les effets de la température. Un Orgue Vocalion tient beaucoup moins de place, et, étant de construction beaucoup plus
siniple qu'un orgue à tuyaux, le imécanisne n'est pas aussi aisément affecté par l'liumidim.é, et se répare plus facilement.

Le prix des Vocalion, vu leur construction plus simple, est moins élevé que celui des orgues à tuyaux.Nous pouvons résumer ainsi les avantages qu'offrent les orgues Vocalion: Elles gardent leur accord à toutes les teipératures,'le iéca-
nismne se dérange moins, elles tiennent inolus de place, possèdent une plus grande variété de sons à grandeur égale et sont à meilleurmnarchié qlue les orgues à tuyaux.

Feaute d'espace, nous nie mnentionneroïns que six des principauix muiisiciens qtii ont reconimnandé les orgues Vocalion : Alexandre
Guilant, organiste de la Trinité, Paris ; Fr-édéric Archer, l'éiinent organiste; Clarence Eddy, organiste de l'église presbytérieiie,
Chilcago ; Sir Arthur Sullivan, l'éminent compositeur ; Xavier Scharzenha, pianiste dela Cour de l'emîpereur d'Autriché etWfalter .Damrtoshi, directeur de Grand Opéra de la Mietropolitani Opera House, New York.

Parmi les églises, chapelles particulières qui possèdent des Vocalion,nous en mentionnerons quelques-unes :Convent de St-Laurent, P. Q.
Couvent dle St-Cesaire, P.Q., Couvent de Farnham, P.Q., Collége d'Arthabaskaville, P.Q., les glises de St-Paustin, P. Q., St-Jovite,P Q., St-André d'Argenteuil,P.Q., St-Thomas, d'Alfred,P,Q., Ste-Marie, Toronto, Pénitencier de Kingston, Eglise Baptiste,Toronto,

glise St-Joseph, Worcester, Mass., Eglise St-Léon, Détroit, Mich., Eglise St-Jacques, Syracuse, N.Y., F. . Osborée, lcr, Chicago,Ill., E. D. Hall, er, Boston, Mass., B. C. Barrington, Ecr., Philadelphie, Pe. Plus de 150 autres églises, institutions et particuliers
Possèdent des Vocahion dont les Prix varient dle $500 à $5000.

On peut examiner ces instrments, les acheter à des conditions avantageuses et
se procurer les catalogues illustrés, liste des prix et toutes autres informations à

T'a Compagnie de, 1ianos Fratte
Montréal SX~UIj~ ]YEPOSITÂIRE



RIOL
EST un piano droit d'excellente qualité, grand format,, fabriqué par la " CoMlANIE EOLENNE," de New-

York, qui se jouo comme un autre piano. Ce qui le distingue, c'est que, en ouvrant le panneau du
millieu, on introduit un rouleau die papier perforé, comme pour l'Orgne Eolienl, ce qui perimct aux

personnes qui ne sont pas musicienues, de jouer n'imnporte quel morceau de musique. Les nuances les plus

délicates se font au moyen de régistres et des pédales.

Avec I'Eriol, une personie qui aime à entendre certains morceaux de musique peut se procurer

ce plaisit elle même, sans avoir a attendre le bon vouloir de quelque ilusicien, pas toujours bien disposé.

TOUT LE MONDE EST INVITÉ À VENIR VISITER CET INSTRUMENT

AUX SALLES DE PIANOS PRATTE
MONTREAL

CATALOGUES ILLUSTRÉS EXPÉDIÉS SUR DEMANDE.

Erevetées clans tous les Pays.

Le Symphonion est la seule boîte musicale dont les disques
soient indestructibles.

Le Symphoion est n versellemcnt reconnu pour être su-
périeur à tous les autres produits similaires comme volne et
pureté de son.

Le Symphonion possède des parties interchangeablcs niou-
acturées avec le meilleur matérie. 'outes les répa rations peuNvent être

faites avec moins de temps et moins dle dépenses que pour n'iiporte
quelle autr. boîte à musique.

Le Symphonion est manufacturé dans 70 styles différenîts.
Le catalogue de musique contenant environ 5000 airs populaires ou
sacrés peut etre envoyé sur demande.

Le Symphonion est égalient une horloge sonnant les
B hleures avec airs de musique.

Les airs se changent à volonté.
Nous venons de recevoir pour les fêtes un assortiment considé

rable de tous les styles depuis $8.00 jusqu'à $300.00.
RfIX [E $E.00à $300.oo Hâtez-vous de venir faire votre cboix. Catalogues illustrés ex-

péchés sur demande.

LÀ CIE DE IANoS PRATTE SEULE DEPOSITAIRE
No. 1676 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
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Fciee ens ta76.

Lo OOIIPRQ$IE DE PfiJOS PRRTTE
Ancienne Maison L. E. N. PR ATTE)

Capital: - - $200.000.
FACT'llUR Du

PIANO PRATTE
Le favori des artistes. Le Piaio le plus solide et le

seul pouvant résister aux lemiîpératures extrêies . . .

Trois différeites grandeurs. . Grande variété de dessins

île caisses et le bois rares. Catalogue illiiutr eL souve-

îîirs d'artistes expédiés franco . . . . . . . . . . .

En dépôt les instruniu it s mauofacuti's stuivan/es/:

PIANOS.
Hazelton Bros., île New-York.
Kranich & Bach, le New-York.
Mason & Hamlin, île liostoîn.
Dominion, de Rowiiniiiville, O.

A la place des Pianos ieufs île qualité inférieure île toutes sortes

Le nomîîs inconnus et de fantaisie que nous le voulons pas vendre
vous trouverez toujours dans nos imagasins pour le êiiinîe prix,

et imêile à mîîeilleur imarclié, des Piaios il'occasion le bonnes

înarques qlui donneront infiiiiiient plus de satisfaction.

ORGUES D'EGLISE.

Vocalion, à un et deux claviers et pédalier.
Mason & Hamlin, de Blostoin, à unt et deux Claviers et pédalier
Dominion, de ]owiInanville, 0., à unt eteuix claviers et pédalier
Harmonium-Orgue, à clavier transpositeur.

ORGUES DE SALON.

Mason & Hamlin, dan1îs 75 modèles différents.
Dominion, dans 75 iodèles différents.

ORGUE D'ETUDE.
A deux claviers et pédalier complet. De $150 à $300.

EOLIEN.
Orgue eolien,
Piano eolien, (2eriol)
Répertoire de io,000 morceaux. Danls 7 mîîodièles. Dc $90 à $750.

HORLOGES MUSICALES,

Symphonion, de $25 à $175. Horloges pour coriniclies et lier-
loges I" grand père," sonnant les heures et les ,t2 heures et jouant
un air toutes les lieures. Chanîgeîinents d'airs à volonté.

BOITES MUSICALES,

Symphonion à remontoir, dans les plus nouveaux iodèles, de.
$8 à $275, jouanît 1un niomiîbre d'airs illim îité.

Le plus GRAND ASSOIRTIMENT en CANADA.
Ayaiit vendu des inîstrumîents aux musiciens les plus difliciles et à la

clientèle la plus choisie, nous soimiues eun ilesure île vous satisfaire,
et vous prions île lne pas aclieter ailleurs avant de visiter notre établisse-
ment ou de demîander nos catalogues illustrés. Que ious demîeuriez à
1000 Milles île Montréal, ou à le nous pouvons Oues elitendre aussi bien.

Instrumîîîents île joutes sortes pris ci éclange. Pianos à louer.
Réparatiois de tous genres garanties et à îles prix, modérés.
Teres faciles de paieient. Escotipte libéral au1 coiptant. Unî seul

prix et le plus bas.
Catalogues illustrés expédiés sur demande.
Pas d'Agents. Veuillez vous adresser directenient à nos îniagasuiîs

afin de ne pas être troipés et d'acheter à ieilleur îîîarché

1676 KUe Dotro-DdIue, MONTKREL.

LISTE fIENSUELLE DES

Pianos d'Occasion
Ls 'ianos s uintIls pris ein échange p1our îles PIANOS PRArTE,
ont ous5 été répar. I 'lilsieurs sont Collnime neufs, d'autres valel
IlliJills, cel)uIî(lluili je PRIX (le chîacunî a MA. RÉDbUIT dl îîitief
ce (Ille ce soit poulr iaulleteir unîe BiONNE, OCCASîION. 1,1 1ii ilîlari sontU
suprieur collle 1 iilitó îl une foule dic Pianos neifs communiiiiîîs.

PIANOS DROITS

S teîway le New-rk, 7 octaves, bois le rose, cn Parfaite
condition. très beau soli. Payable- $15 conîiptant et'*8 par mlois ............... ,........................ ..

lBIhePt c octaves. Payable $10 coiptait et $4 par inois.... $50

PIANOS CARRES

-Hde Bstn, 7 octavis, pied1s sculptés, Caisse Cin bois de
Ô rose, ti-s )eau Soni el parfaite conîdition. Payable $20

$10 complîtant t et par luiss............................. $ UU

GodmtideNew-Yo'irk, 7 octa vos, pieuds sculptés, 4 coins
ronds, caisse très rielie, en excellente conldition rî

Payable $10 coiptalit et $5 par iois......................

de New-York, 7.i octaves, pieds sculptés, en bonne conl-
cbeL 1 111 lutionl. Paya'ble ',:10 comtanlLIlt et S5 par ullois,. . .. . ..... ... . 16

do Bownanvlille, 7 ouctaves, pieds sculptés, 0in parfaiteU O O condîitioi, payable $10 comiptanît et $5 par mois. ....

ledo New-Yaork,c7taves, pieds sculptés, caisse ci bois derose, el excellente Condition. payable-10 comtnt et $140$o par m ois ..................................... .....
K be le °ltiiiior, 7 octaves ci" très bonne Conlition. .Paya- $

ble $10 comiptant ot S5 par mîois..... ............. . $. 1

r P u OCtaVes, pieds seulí>Ws, en bonne condition. Paya
b Ile 810 Comptant et $5 par mîîois...................

7 octaves, pieds sculptés, enl bonne condci
tion, payable $10 Coniptanît eb S par mois$2

ORGUES
Wareil OR1GUE A 'UYAUX, très beau so, x ...... $250

uleJt 2 ch vers,, Qe île 28 ilotes,
12 gistres ...............................

~oîîdiiuuî~ jîiilo di îaitîjjout. Eiompt Ib ralà loinp)tiiit.

chacun les instriiiiients ce-dessus sera repris cin éclig et au ièoine ix, lants
spacoe deux anîs, aiccideonts exceptés. Au cas où vous désireriez vous procurerCi île ces inistriumlients, ne tardez pas. Si vois dlemiîuîrez fi la caipagne, écriveznous, nous vous omverrons l'inîsirment que vols avez choisi, et s'il 11e1st pas tel

qu'iiîdiqué, cin ne vous lionne pas satiction vous pourrez noius le renv% oyer fi nos
frais. Nous faisons ce genre d'ailaires puis plui de vinàt ans etjusqu'ici nousaves toilours Contenté notre clientèle.

LA CIE DE PIANOS PRATTE.

Juu\ 1898


